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Ni laxisme
ni purisme

• para€tre
Notre cinquantenaire va !tre marqu" par un "v#nemen t hors 
du commun: la parution d'un ouvrage qui regroupera plus 
de soixante-dix noms c"l#bres, c"l#bres dans tous les domaines. 
Je ne citerai ici que le premier de chaque lettre de l'alphabet,
seulement pour vous mettre en app"tit :
Jean Amadou, Alain Bentolila, Didier van Cauwelaert, Alain Decaux,
Andr" Ferrand, Max Gallo, Otto de Habsbourg, Claude Imbert,
Abdelaziz Kacem, Jean de La Gu"rivi#re, Albert Memmi, Jean
d'Ormesson, Alain Paucard, Bernard Quemada, Patrick Rambaud,
Jean-Jacques Semp", Fran$ois Taillandier et Simone Veil.
Chacun d©entre eux a r"pondu % cet appel de Jean Dutourd :
«Accepteriez-vous de contribuer • la d€fense et illustration de la langue
fran•aise en consacrant une page • ce sujet qui est tant‚t douloureux,
tant‚t exaltant ? Vous participeriez ainsi au combat que mƒne depuis
cinquante ans notre petite et vaillante association.»

«Vous n'!tes pas surprise, Madame, 
c'est moi qui suis surpris. 
Vous !tes "tonn"e # » Littr"

Vous vous "tonn&tes sans doute de voir la pr"sentation de notre
revue toute chang"e. Nous vous surpr(mes % dessein, car il fallait
marquer ce cinquanti#me anniversaire de DLF. Mais, au contraire
de M. Littr", cet "poux volage, nous vous sommes rest"s totalement
fid#les. Nous avons cherch" % rendre votre revue plus attrayante 
et % gagner un public plus large, voire plus jeune. 
Qu'en pensez-vous ? Qu'avez-vous appr"ci" ? Qu'avez-vous $
d"plorer ? %crivez-nous vite# Nous tiendrons compte de vos avis
dans les prochains num"ros.

F. de O.

Pour le cinquantenaire 
de DLF



Elle voulait vivre en fran$ais,
souffrir, rire, pleurer, aimer, 
fantasmer, esp"rer, d"lirer 
en fran$ais, elle voulait 
que le fran$ais vive en elle.
Chahdortt Djavann
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Anniversaires de l'an 2008
Litt"rature
1808
Naissance de Jules Barbey d'Aurevilly 
«Barbey d'Aurevilly, depuis une quarantaine
d'ann"es, a [...] d"®nitivement quitt" la singulari t"
folklorique et s'est impos" comme notre plus 
grand "crivain postromantique.» Philippe Berthier

1858
Naissance d'Albert Samain
Le charme de ce po&te «vient d'une synth&se
originale, [...] par la place "minente faite 
$ la sensation, par sa m"lancolie, par ses paysages 
$ la Watteau et ses nocturnes $ la Verlaine». 
Jacques Charpentreau

Naissance de Remy de Gourmont 
«Celui que Rachilde appelait ªle libertin mystiqueº
fut un esprit libre, h"t"rodoxe.» GŽrard Poulouin

1908
Mort de Ludovic Hal"vy 
«Cet auteur p"tillant et cocasse de textes comiques
parfois truff"s de calembours vaseux, se r"v"la
aussi un tout autre "crivain sur le tard.» Pierre Joxe

Mort de Fran(ois Copp"e
«Fran(ois Copp"e est un po&te $ red"couvrir. Mal
comprise, sa tentative de lyrisme familier valut $
cet esth&te une r"putation de prosa)sme qui occulta
son vrai talent.» Yann Mortelette

Mort de Victorien Sardou
« Victorien Sardou fut sans conteste le plus 
grand dramaturge fran(ais de la deuxi&me moiti" 
du XIXesi&cle par l'importance, la diversit" 
et le rayonnement international de ses úuvres... » 
Guy Ducrey et Isabelle Moindrot

Naissance de Simone de Beauvoir
«Simone de Beauvoir sera ªcorrespondante de
guerreº, capable de raconter la bataille des 
deux c*t"s de l©affrontement des sexes, de tous
c*t"s, entre un savoir acquis et un engagement $
vivre.» Genevi•ve Fraisse

Naissance de Ren" Daumal 
« Il laisse $ sa mort une úuvre en fragments mais
qui n'a cess" de convoquer de nouvelles g"n"rations
de ªchercheursº.» Jean-Philippe de Tonnac

Naissance d'Arthur Adamov
«Son th"+tre, poignant, est le cri d'"pouvante 
d'un homme qui se sent "tranger au monde 
comme au langage, qui ne peut saisir ni l'un ni l'autre 
avec certitude et qui vit, dans son corps, 
un cauchemar pers"cutoire.» Marie-Claude Hubert

1958
Mort de Francis Carco
« Il fut le po&te et le romancier du Paris des vieux
h*tels meubl"s, des petits bistrots d'arsouilles 
o/ il huma l'odeur pimpante de l'absinthe en qu!te 
du fant*me de Verlaine.» Jean-Jacques Bedu

Mort de Roger Martin du Gard
«Cet homme qui, par deux fois en moins de trente ans,
a vu s'"crouler dans l'anxi"t" insoutenable ses
id"aux de paix, de justiceet de libert", n'a pourta nt
jamais pris son parti de l'absurde.»Claude Sicard

Mort d'Andr" Bazin 
«Aux yeux de beaucoup de cin"philes $ travers 
le monde, Andr" Bazin passe pour l'un des 
plus importants th"oriciens du ªSepti&me artº,
voire le premier de tous.» Pascal Ory

Extraits de CŽlŽbrations nationales 2008 Ð http://www.culture.fr 
Minist•re de la Culture et de la Communication - direction des Archives de France, Paris 2007.
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C'est sur les conseils du professeur 

Pierre Delaveau et avec l'autorisation de notre

pr•sident que nous publions le discours que

celui-ci a prononc•, le 20 octobre 1997, 

" l'occasion de la pr•sentation, par l'Acad•mie

nationale de pharmacie, du Dictionnaire 

des sciences pharmaceutiques et biologiques

($ditions Louis Pariente).

Dans mon enfance, la pharmacie •tait un lieu myst•rieux et bienfaisant.
Dans les vitrines il y avait de grands r•cipients de verre remplis 
de liquides bleu, jaune ou rouge dont je n'ai jamais devin• l'utilit•,
ni la signi®cation. * l'int•rieur de l'of®cine, on voyait sur les •tag"res
des bocaux portant sur leurs ¯ancs des abr•viations cabalistiques. 

La pharmacie dont le d•cor •tait g•n•ralement fait de boiseries
tenait de la biblioth"que et du cabinet d'alchimie.  Elle inspirait 
le respect, on •tait devant le savoir transcendant et le pouvoir 
sur la nature. Le pharmacien, homme plein de compassion pour 
les souffrances humaines et connaissant l'art de les gu•rir, n'•tait 
pas indigne de l'endroit ; il •tait orn• de lunettes , une cha$ne de
montre en argent ennoblissait son ventre, ce magicien s'enveloppait
humblement d'une blouse grise de magasinier. Les m•dicaments
avaient des noms po•tiques: bleu de m•thyl"ne, calomel, sirop Rami,
sulfate de soude, Hyperg•n•rateur Poncelet, Jouvence de l'abb• Soury,
Boldo¯orine, Grains de Vals, Sel Kurchen illustr• p ar un octog•naire
hilare grimpant quatre # quatre les escaliers, Urodonal dont la
r•clame pr•sentait un homme dot• d'un robinet dans le dos. Lorsque
l'on tombait dans la rue, on allait chez le pharmacien qui vous mettait
de la teinture d'iode ou de l'arnica. D'ailleurs on  allait plus souvent
chez le pharmacien que chez le m•decin. C'•tait le pharmacien 
qui •tait le vrai g•n•raliste de ce temps, il donna it des conseils,

Du pr•sident
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des drogues, il soignait gratis et tr"s bien, la plupart du temps, toutes
sortes de petites maladies, de comp"res-loriots, de rhumes, de grippes,
d'ophtalmies, de rhumatismes qui co+tent aujourd'hu i des fortunes 
# la S•curit• sociale. Le xxe si"cle qui, au nom du progr"s, s'efforce de
chasser la magie de notre monde, n'a pas •pargn• h•las les pharmacies.
* pr•sent elles sont devenues claires, sans myst"re comme des super-
march•s. Plus de bocaux, plus de vitrines fascinantes, plus d'•tag"res en
bois s•par•es par des colonnettes cannel•es et surmont•es de frontons
triangulaires comme des temples grecs. 

Les m•dicaments ont des noms p•dants ou •trangers et sont empil•s
comme des bo$tes de conserve. S'il subsiste par-ci par-l# quelques pots
de th•riaque en fa/ence bleue, c'est # titre de curiosit•, d'antiquit•. 
Je suis s+r que les pharmaciens sont malheureux de ces transformations,
qu'ils ressentent douloureusement la privation d'un e certaine po•sie
inh•rente # leur •tat. 

Ce n'est pas les af®ches repr•sentant des femmes nues que les 
laboratoires leur envoient qui suf®sent # les consoler. Il me semble
que l'un des principaux bienfaits du Dictionnaire des sciences
pharmaceutiques et biologiques, publi• par l'Acad•mie nationale de
pharmacie sous la direction du professeur Pierre Delaveau, 
est qu'en le feuilletant, le lisant, en y cherchant des renseignements
ou des souvenirs, les pharmaciens auront le sentiment de retrouver
quelque chose de leur d•cor traditionnel, de leur a meublement
classique, de la France, c'est-#-dire de leur 5me. Le dictionnaire n'a
certes rien cherch• de tel, il est au contraire aussi moderne 
et aussi savant que l'on peut l'(tre, mais il l'est en fran!ais, jamais 
il ne c"de # la paresse intellectuelle qui consiste # faire entrer tout crus,
dans notre langue, des vocables, des expressions, des notions venus
d'ailleurs. De cet ouvrage monumental, il se d•gage l'impression
heureuse que la m•decine, la pharmacie, la recherche th•rapeutique
qui furent chez nous si f•condes, si brillantes, ne sont pas devenues
l'apanage exclusif aujourd'hui des •trangers. Tout ou du moins l'essentiel
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•tait d•j# notre bien propre, d•couvert par nous et  le dictionnaire
nous en apporte # chaque page la preuve. Les pauvres pharmaciens
fran!ais submerg•s de produits en tout genre accompagn•s de notices
r•dig•es en charabia, inond•s de paperasses dont les pires sont les
feuilles de maladie qu'il leur faut tarifer, tampon ner # longueur de
journ•e, auront # cúur, je pense, de consulter, chacun dans l'arri"re-
salle de leur of®cine, les trois tomes du dictionnaire qui seront
d•sormais pour eux des g•nies tut•laires et consolateurs, quelque
chose comme leurs dieux lares qui leur diront impli citement qu'ils
exercent toujours un beau m•tier, subtil et dif®cil e, ce dont, # certaines
heures d'ouverture, ils auraient, m'a-t-il sembl•, tendance # douter.

Jean Dutourd
de l'Acad•mie fran!aise

NDLR: Notre pr•sident vient de publier La Grenade et le Suppositoire 6Plon, 322 p., 21 $<.
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Il y a un an, la Soci•t• Chateaubriand a organis• un colloque # l'%cole
normale sup•rieure de la rue d'Ulm consacr• # LÕItinŽraire de Paris 
ˆ JŽrusalemqui •tait inscrit au programme de l'agr•gation de l ettres. 

Nous avions invit• quelques universitaires italiens de Milan et de
Padoue. Des actes ont •t• publi•s dans l'ann•e 2007. * leur tour, 
les universitaires de Padoue, # l'initiative du Pr Patrizio Tucci, ont
invit• en d•cembre certains membres de la Soci•t• Chateaubriand
pour traiter un sujet dif®cile «Chateaubriand annotateur et r•viseur
de ses úuvres», # l'occasion d'un colloque de deux jours. 

Nous nous sommes rendus, moi-m(me, Jean-Claude Berchet, vice-
pr•sident de la Soci•t• Chateaubriand, Jean-Claude Bonnet 1

et Jean-Marie Roulin2 # ce colloque qui s'est d•roul• dans l'une des plus
anciennes universit•s d'Europe aux c)t•s de Bologne et de la Sorbonne.

Magni®quement accueillis, nous avons eu la surprise d'entendre 
des communications remarquables de doctorants italiens parlant 
un tr"s bon fran!ais, entrant avec subtilit• dans c ette úuvre en soi
que sont ces commentaires que Chateaubriand n'a cess•, au fur et 
# mesure de ses •ditions, d'apporter # ses úuvres politiques, litt•raires,
po•tiques, etc.

L'assistance •tait nombreuse, point de traducteurs. Ce fut, je crois, 
un beau jour pour la francophonie. Personne ne pron on!a le nom
mais chacun en illustrait l'esprit.

Jean-Paul ClŽment
Directeur de la Maison de Chateaubriand et pr•sident de la Soci•t• Chateaubriand, 

Colloque de Padoue 

1_ Directeur de recherches au CNRS.
2_ Professeur # l'universit• de Saint-%tienne.

Le fran!ais dans le monde
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Le d•partement de l'#ducation 

de la ville de New York ouvre 

ses portes au programme bilingue

anglais/fran!ais.

PS 581

C'est le nom de l'•cole de
Brooklyn, l'une des trois •coles
publiques de la ville de New York
o=, pour la premi"re fois en
septembre 2007, a •t• lanc• un

programme d'enseignement bilingue anglais-fran!ais. C'est une r•alit•
bien tangible dans la classe de maternelle K2022. Sous la responsabilit•
de Marie Bouteillon,elle-m(me bilingue et dipl)m•e de l'universit• 
de Columbia, vingt-quatre enfants de >ans passent du fran!ais le matin #
l'anglais l'apr"s-midi avec un parfait naturel. La moiti• parle 
le fran!ais en famille, l'autre moiti• est anglopho ne. C'•tait une des
conditions de l'accord du d•partement de l'%ducatio n. 6DOE3<. 
Gr5ce # ce programme d'immersion, l'ambition de Mar ie est d'en faire
aussi des bilingues.

1_Public School. Les •coles publiques sont d•sign•es par des num•ros. 
2_ Kindergarten 6maternelle< et num•ro de la classe.
3_ Department of Education.

Une premi"re 
# New York 
Des classes bilingues anglais-fran!ais
dans l'enseignement public 
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Trois ann•es d'efforts 
En amont, il a fallu presque 
trois ann•es de travail pour
parvenir # ce r•sultat. L'initiative
est partie d'un groupe de parents
francophones ou binationaux,
soucieux de donner # leurs enfants
une ma$trise de la langue, non
seulement orale mais •crite.
Conscients qu'une grande partie
des familles fran!aises et franco-

am•ricaines •tait d•munies des ressources ®nanci"res n•cessaires
pour inscrire leurs enfants dans des •coles priv•es, ils ont cr•• en 200>
une association : %ducation fran!aise # New York 6EFNY<. 
Convaincre le d•partement de l'%ducation new-yorkais du bien-fond•
d'un tel programme ne fut pas chose ais•e. Car s'il existe d•j# des
programmes publics bilingues anglais-espagnol ou anglais-chinois qui
vont de la maternelle # la terminale, la population francophone ne s'•tait
pas jusqu'# pr•sent mobilis•e. Il en fut de m(me avec le gouvernement
fran!ais qui, au d•but ne semblait pas persuad• de la n•cessit• d'un
tel projet, mais qui d•sormais apporte son aide.

Un r$ve devenu r•alit•
La dif®cult• fut de trouver un proviseur pr(t # org aniser cet enseigne-
ment dans son •cole. Ce fut le cas de Giselle Gault-Mc Gee, directrice
de PS >8. Ses origines toulousaines ont jou• un r)le dans son choix.
Elle a parl• fran!ais jusqu'# l©5ge de > ans et regrette 
de n'avoir pu ensuite b•n•®cier d'un enseignement scolaire bilingue.
L'an prochain sera cr•• un cours pr•paratoire et, d 'ann•e en ann•e, 
le programme bilingue couvrira les cinq niveaux de primaire, nous
assure-t-elle sans dissimuler les obstacles. 

Le fran!ais dans le monde
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Probl%mes de ®nancement et de recrutement 
Catherine Poisson, parent d'•l"ve, coordinatrice de s programmes
FLAM pour EFNY, et par ailleurs professeur de litt•rature fran!aise 
# l'universit• de Wesleyan, ne nous a pas non plus cach• les dif®cult•s
de ®nancement et de recrutement. D'une part, les livres et le mat•riel

•ducatif co+tent
quatre fois plus cher
que pour une classe
monolingue, d'autre
part, les professeurs
form•s # l'enseigne-
ment bilingue 
ne sont pas l•gion. 
De plus, ils doivent
(tre agr••s par 
le d•partement

d'%ducation de la ville de New York apr"s avoir re!u une certi®cation
de l'%tat de New York. La subvention du DOE ne suf®t pas # couvrir
les frais de fonctionnement. EFNY compte sur l'aide du gouvernement
fran!ais, soucieux de fournir aux francophones •tabl is hors de France 
les moyens de maintenir une bonne connaissance de leur langue
maternelle en subventionnant, entre autres, les programmes FLAM
6fran!ais langue maternelle< de la ville qui se d•roulent dans 
cinq •coles publiques apr"s la journ•e scolaire.

Des parents d'•l%ves d•termin•s. Des pouvoirs publics favorables
En visitant le site de l'association, au demeurant fort bien fait, 
on peut se rendre compte de l'•nergie d•ploy•e sur le terrain par 
les parents d'•l"ves. Ce sont eux qui •tablissent les dossiers, cherchent
les ®nancements, les enseignants, et proposent des projets aux
pouvoirs publics. L'attitude favorable de ces derniers est # ce prix.
C)t• fran!ais, le gouvernement et les •lus ont comp ris l'enjeu 
de cette entreprise pour la francophonie : depuis septembre 2007,

Prochaine •tape : 
une •cole publique
bilingue 
de la maternelle  
# la terminale.
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conseillers # l'AFE 6Assembl•e des Fran!ais de l'•tranger< et s•nateurs
des Fran!ais •tablis hors de France se succ"dent # PS >8 et s'efforcent
d'aider ce programme # continuer. L'ambassade de France ne
m•nage pas non plus son soutien. La reconnaissance s'est cristallis•e
autour de la diffusion par TF1 d'un reportage sur K 202 au journal 
de 20 heures le > septembre 2007 6# consulter sur le site<.

Une •cole publique bilingue de la maternelle " la t erminale : utopie?
Prochaine •tape : une •cole publique bilingue de la maternelle 
# la terminale, un projet # moyen terme, mais sem• d'emb+ches, nous
dit Catherine Poisson. Le public ne manque pas, les pouvoirs publics
new-yorkais sont ouverts. Restent # trouver le lieu ± principale
dif®cult• ±, un directeur d'•cole, les ®nancements et les enseignants.
Un d•® que les parents s'efforcent d•j# de relever. Gageons que,
forts du premier succ"s, ils ne renonceront pas. Tous nos vúux 
les accompagnent pour la r•ussite de cette nouvelle entreprise de
longue haleine. Pour en savoir plus, visitez le site www.efny.net 

Claire Goyer
Pr•sidente de la d•l•gation DLF de Bruxelles-Europe

Le fran!ais dans le monde

Cadeau de bienvenue&
Ë tout nouvel adhŽrent sera offert un abonnement dÕun an, 
pour la personne de son choix.
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Ð
La Slov!nie, qui assure la pr!-
sidence de l'Union europ!enne,
a demand! au service com-
mun d'interpr!tations, de lui
pr%ter des traducteurs pendant
six mois pour pr!senter, sur le
site internet cr!! & cette occa-
sion, tous les documents en
slov#ne, en anglais et en fran-
"ais. Les Slov#nes n'ont eu droit
qu'& un seul traducteur et ont
donc choisi... la traduction
slov#ne-anglais.

Ð
Au Mexique,%chos de France,
revue trimestrielle, a !t! lanc!e
par Marc Chassinat, membre
du bureau de l'UFE*de Mexico
(www.echosdefrance.org).

Ð
Bulgarie :La bibliographie
de la litt!rature bulgare d'ex-
pression fran"aise de 1842 &
1995, Libul , est sur internet
www.clueb.com (site de l'uni-
versit! Alma Mater Studiorum
de Bologne en Italie<. Elle a
!t! !labor!e sous la direction
de Stoyan Atanassov, profes-
seur de litt!rature fran"aise &
l'universit! Saint-Cl!ment
d'Ochrid & Sofia, et par
Alain Vuillemin, professeur
& l'universit! d'Artois.

Ð
La Chine!tait l'invit!e d'hon-
neur d'Expolangues (du 
6 au 9 f!vrier). C'est donc en
pr!sence de l'ambassadeur de
la R!publique populaire de
Chine en France que M. Abdou
Diouf, secr!taire g!n!ral de
l'OIF*, a inaugur! ce salon et
a pr!sent! les actions en faveur
de l'usage du fran"ais aux
Jeux olympiques de P!kin.
Une !cole franco-chinoise sera
ouverte en septembre pr#s de
P!kin (& Tianjin, o* sera im-
plant!e une cha+ne d'assem-
blage des A320) pour former
± apr#s un an de mise & niveau
en fran"ais ± des ing!nieurs
de l'aviation civile.

Ð
La 4e Conf•rence des mi-
nistres francophones de la
Justice s'est tenue # Paris, le
14 f•vrier. Les deux premi"res
avaient eu lieu # Paris en
1980 et 1989, et la troisi"me
au Caire, en 199>.

Ð
Un accord a •t• sign• en
janvier entre la repr•senta-
tion des salari•s et la direction
de GEMS*, # Buc 6Yvelines<
pour garantir la traduction
en fran!ais de tous les docu-
ments n•cessaires # l'ex•cu-
tion du travail des salari•s.

Ð
Le bimestriel Mani#re de voir
rassemble les articles pu-
bli•s sur un sujet donn•, par
Le Monde diplomatique. Son
dernier num•ro 6f•vrier-
mars 2008<, coordonn• par
Bernard Cassen, est consacr•
# «La bataille des langues».
Outre les nombreux textes
d•non!ant les dangers de la
langue unique, comme celui
de notre administrateur
Philippe Lalanne-Berdouticq,
une page pr•sente le Prix de
la carpette anglaise et tous ses
laur•ats, et un article rap-
pelle les d•g5ts provoqu•s,
en France, par la rati®cation
du protocole de Londres.

Ð
Russie : « M!thodologies in-
novantes en didactique du
fran"ais langue !trang#re »,
tel !tait le th#me du 17eS!mi-
naire national des professeurs
de fran"ais organis! & Ivan-
t!ievka (pr#s de Moscou), du
27 janvier au 2 f!vrier, par
l'Association des enseignants
de fran"ais de Russie.En
avril, l'AEFR ± qui r!unit 
1100 professeurs de fran"ais,
repr!sentant 210 villes de
Russie ± participera au mara-
thon p!dagogique du journal 

Les br"ves
de la francophonie Ð  de chez nous Ð et d'ailleurs
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La langue fran!aise et au
M!nestrel-2008, festival des
th!/tres francophones des
!l#ves et des !tudiants. L'AEFR
soutient aussi toutes les ini-
tiatives visant & maintenir et &
promouvoir le russe en France.

Ð
Le premierDictionnaire
fran"ais-iaai*, Tusi Hwen
iaai Ae Gaan, de Daniel
Miroux, a !t! publi! en 2007
par l'Alliance Champlain. Il est
disponible dans les librairies
cal!doniennes et & la maison
du Dictionnaire, 98,boulevard
du Montparnasse, 75014Paris.

* L'une des cinq principales langues
de Nouvelle-Cal•donie.

Alliance Champlain
1, rue de Salonique BP 8133, 
98807 Noum•a cedex 
Nouvelle-Cal•donie
courriel : 
alliance.champlain@offratel.nc 
tŽl. : Q87 24 11 >9

Ð
La FIPF* organise :
± le concours des m•dias
francophones, jusqu'au 1> mai
2008, pour tous les professeurs
de fran!ais ; 
± le concours de correspon-
dances de classe, jusqu'au 
28 mai 2008, pour tous les
•l"ves de 9 # 18 ans.

FIPF, au CIEP*
1, avenue L•on-Journault
92318 S"vres cedex, 
tŽl. :01 4Q 2Q >3 1Q, 
fax. :01 4Q 2Q 81 Q9, 
courriel :secretariat@®pf.org 
site : www.®pf.org

Ð
Qu!bec: L'Office qu!b!cois de
la langue fran"aise a recom-
mand! l'usage d'ordinateurs
portables fonctionnant en
fran"ais, c'est-&-dire avec accents,
c!dilles, tr!mas, etc., afin de
favoriser l'!criture d'un texte
en fran"ais de qualit!. 
La prochaine Conf!rence des
peuples de langue fran"aise se
d!roulera du 14 au 16 ao:t 
& Qu!bec. 

Ð
La 34e session pl•ni%rede
l'Assembl•e parlementaire de
la Francophonie se tiendra
# Xu•bec, du > au 7 juillet.

Ð
France-Louisiane Franco-
Am!ricaniese pr!pare & tenir
son 32e Congr#s interna-
tional & Montpellier en
novembre 2008 et participera
au 400e anniversaire de la
fondation de Qu!bec en y orga-
nisant un voyage & l'automne.

FLFA
17, avenue Reille, 7>014 Paris,
tŽl. :01 4> 88 02 10,
fax :01 4> 88 03 22,
courriel : ̄ fa@free.fr 
site : http:ZZ¯fa.free.fr

Ð
Suisse:Le 4eFestival du film
fran"ais d'Helv!tie aura lieu
& Bienne, ville bilingue, du
17 au 21septembre. Quelque
25 longs m!trages seront pro-
jet!s en version originale avec
sous-titres allemands. 

La manifestation compren-
dra trois journ!es correspon-
dant aux couleurs du dra-
peau fran"ais ; le vendredi,
journ!e bleue, on pr!sentera
des films d'aventures < le
samedi, on portera un regard
innocent sur la journ!e 
blanche< le dimanche, enfin,
journ!e rouge, s'embrasera sous
les feux de la passion.
Chaque jour, des « podiums
de discussion» seront anim!s
par des sp!cialistes du sep-
ti#me art. (Information trans-
mise par M.$tienne Bourgnon,
pr!sident de la d!l!gation de
DLF en Suisse.)

Fran•oise Merle

*CIEP
Centre international d'•tudes
p•dagogiques 

*GEMS
General Electric Medical Systems 

*FIPF
F•d•ration internationale 
des professeurs de fran!ais

*OIF
Organisation internationale 
de la Francophonie

*UFE
Union des Fran!ais de l'•tranger

D•fense de la langue fran!aise në227

Le fran!ais dans le monde
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Les langues de l'Europe

Pour sa r•union de rentr•e de l'ann•e 2007-2008, le  Cercle Fran!ois-
Seydoux a •t• re!u # l'ambassade d'Allemagne par Mme Gabriele Weber,
conseiller culturel, charg•e sp•cialement des questions l'enseignement.

Rencontre particuli"rement int•ressante, car elle n ous a permis de
constater que si les accords franco-allemands de janvier 19Q3,
pr•par•s notamment par M. Pierre Maillard, ambassadeur de France,
alors conseiller # l'%lys•e du g•n•ral De Gaulle, et par M. Fran!ois
Seydoux, ambassadeur de France # Bonn, n'avaient pas •t• suivis
d'effets spectaculaires, un travail constant et minutieux se poursuivait
n•anmoins pour l'•tude de l'allemand en France.

Mme Weber a fait remarquer 
que l'Allemagne ne pouvait avoir
des organisations strictement
parall"les # celles qui peuvent
exister en France, car les questions
d'enseignement ne sont pas
centralis•es mais d•pendent des
diff•rents L[nder. Si la France 
a une Constitution qui reconna$t 
le fran!ais comme langue de 
la R•publique, la Grundgesetz
6Constitution< d'Allemagne ne
comporte aucun article •quivalent. 

Conna$tre l'allemand, 
atout # ne pas n•gliger 
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La d•fense de la langue est un combat # mener chaque jour. Ce combat
•pouse un mouvement sinuso/dal avec creux de vague et apog•e.

Depuis, les Fran!ais soucieux du rayonnement de leur langue ont
enregistr• des d•ceptions «collat•rales», telle la suppression du
fran!ais en Italie comme premi"re langue, au pro®t de l'anglais, 
de m(me dans certaines provinces d'Espagne. Xuant # l'enseignement 
de « la langue de l'autre», sur les deux rives du Rhin, on est bien
oblig• de constater qu'il ne r•pond en rien aux esp •rances qu'on
•tait en droit de nourrir dans les ann•es 19Q0. Les •l"ves qui
choisissent l'allemand en France ou le fran!ais en Allemagne sont 
de moins en moins nombreux 61>\ au maximum<. Cepend ant, il est
r•confortant de noter trois initiatives invitant no s jeunes compatriotes 
# apprendre la langue de Schiller, de Novalis, ou d'Eichendorff. 
Trois campagnes ont en effet eu lieu.

· La premi"re est une campagne d'af®ches appos•es dans le m•tro 
et les •di®ces publics, # l'initiative de l'Institut Goethe, du minist"re
allemand des Affaires •trang"res, de l'AHK 6Chambre franco-
allemande du commerce et de l'industrie<, du DAAD 6Of®ce franco-
allemand des •changes universitaires<, de l'ADEAF 6Association 
pour le d•veloppement de l'enseignement de l'allema nd en France<,
de l'Of®ce franco-allemand pour les jeunes, du Centre franco-
allemand de Provence, de la Maison de l'Allemagne, de la Maison 
de Rh•nanie-Palatinat, de la Maison de Heidelberg, de la Maison
Heinrich-Heine et du Centre culturel franco-alleman d, auxquels 
se sont joints quelques m•c"nes. Pardon pour cette •num•ration, mais
elle traduit bien la synergie dans laquelle ces diff•rents organismes,
souvent m•connus, ont travaill•. 

Ces af®ches portaient un slogan commun: «France-Allemagne ± 
On a tout # faire ensemble.» On y voyait des jeunes gens en gros plan 
et sur l'une d'elles on pouvait lire : « Marie apprend l'allemand. 
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Elle fait un stage chez Porsche et c'est l& qu'elle a rencontr! Thomas. Depuis, 
ils ont des projets professionnels plein la t%te et aimeraient monter une affaire
ensemble... et peut-%tre plus, si af®nit!s.» 

· Avec des patronages comparables et la participation du minist"re 
des Affaires •trang"res, une brochure tr"s bien fai te a •t• publi•e 
# un million d'exemplaires en 2004. Elle a •t• heur eusement r••dit•e. 
Elle porte le titre : «L'allemand, passeport pour l' Europe» et donne 
de tr"s nombreuses informations sur les •tudes, les •coles, l'•conomie
et la culture.

L'allemand est la langue la plus parl•e en Europe 622\, soit 90 millions
de locuteurs ou un sur cinq<, puis viennent le fran!ais 61> \<,
l'anglais 613\<, l'italien 613\< et l'espagnol 69\< . Ce livret pr•sente
les caract•ristiques de l'allemand : une aide pour apprendre 
d'autres langues; il jouerait le r)le du latin parm i les langues vivantes,
grammaire logique et r"gles simples. Il est facile d'aller •tudier 
en Allemagne. Actuellement, Q>00 Fran!ais font tout ou partie de
leurs •tudes en Allemagne. Il existe plus de 2000 partenariats entre
•tablissements sup•rieurs fran!ais et allemands. Dans la recherche
d'un emploi, la connaissance de l'allemand est un pr•cieux atout. 
2700 entreprises allemandes sont implant•es en France et 1400 entreprises
fran!aises en Allemagne. 

· En®n, aux personnes d•sirant apprendre l'allemand, des d•pliants
pr•sentent «L'Universit• franco-allemande» de Sarrebruck 1.
L'Universit• franco-allemande 6UFA< est constitu•e par un r•seau 
de 14> •tablissements fran!ais et allemands d'enseignement sup•rieur
qui favorisent dans de nombreux domaines l'enseignement 
et la recherche. Oui, l'allemand, atout # ne pas n•gliger.

Jacques Dhaussy

1_Deutsche-franz]sische Hochschule, Villa Europa, Kohlweg 7, D-QQ123 Sarrebruck, 
tŽl. :00 49 Q81-93812-142, fax :00 49 Q81 93812-149, courriel :info@dfh-ufa.org, site :www. dfh-ufa.org

Les langues de l'Europe
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Persif¯age< persif¯er< persif¯eur, -euse.
P!s!ta< p!so. Pickup6sing.<, pl. pickups.
Aucune des deux graphies ne peut %tre tenue
pour fautive.

PERSIFLAGE? n. m. ^VIII e si"cle.

Probablement tir• de Persi¯#ge,nom
d'un personnage d'une pi"ce de
Nicolas Ragot de Grandval. Action de
moquer, de railler ; propos de celui 
qui persi¯e. _...` D'incessants persi¯ages.

PERSIFLER? v. tr. ̂ VIII e si"cle. Tir• de
persi¯age.Tourner quelqu'un ou
quelque chose en ridicule avec une
apparence d'am•nit•. Il a cruellement
persi¯! son rival._...` 

PERSIFLEUR, -EUSE? n. ^VIII e si"cle.
D•riv• de persifler.Celui ou celle qui
persi¯e, qui a une propension au per-
si¯age. M!®ez-vous de ses !loges; c'est un
redoutable persi¯eur=Adjt. Un ton persi¯eur.

PESETA? 6les deux ese prononcent ! ; 
sse prononce ssou, # la fran!aise, z< n.
f. ^VIII esi"cle. Mot espagnol signi®ant
proprement «petite chose pes•e»,

lui-m(me d•riv• de peso, «poids».
Ancienne unit• mon•taire propre #
l'Espagne. Un billet de mille pesetas. _...`

PESO? 6e se prononce !, sse prononce
ssou, # la fran!aise, z< n. m. ̂ VIII e si"cle.
Mot espagnol signi®ant proprement
«poids», lui-m(me issu du latin pensum,
«chose pes•e, poids».
Unit• mon•taire de diff•rents pays
d'Am•rique latine ainsi que des
Philippines. Le peso cubain, mexicain,
argentin, colombien.

PICK-UP6up se prononce eupe< ? n. m.
inv. ^^ e si"cle. Emprunt• de l'anglais
pick-up, forme substantiv•e de to pick up,

«ramasser, cueillir ; capter des sons».
1_Vieilli. Dispositif permettant la
lecture d'un disque microsillon. T%te de
pick-up 6on dit plut)t t%te de lecture<. 
Par m•ton. %lectrophone.
2_AGRIC. Machine # peignes servant
au ramassage du fourrage, de la paille
ou des c•r•ales dispos•s en andains
6on dira mieux ramasseuse<.
3_ Camionnette # plateau d•couvert.

# la premi$re page de chacun de ses fascicules, l'Acad!mie signale la nouvelle
orthographe de quelques mots.«Ces mots, dans le corps du texte, sont suivis d'une
indication typographique en forme de losange ?». [...] Mais «elle maintiendra les
graphies qui ®gurent dans son Dictionnairejusqu'au moment o( elle aura constat•
que les modi®cations recommand•es sont bien entr•es dans l'usage».

* Extraits du fasciculePƒRIOSTE# PIƒCETTE 62Q octobre 2007< de la neuvi"me •dition du Dictionnaire 
de l'Acad!mie fran"aise.Les fascicules sont publi•s par le Journal of®ciel, au fur et # mesure de l'avancement 
des travaux de l'Acad•mie et sur l'internet : www.journal-of®ciel.gouv.frZdae.html

Le fran!ais en France

Vocabulaire

L'Acad•mie 
gardienne de la langue
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Mots en p•ril
GABATINEn. f. Action d'en faire accroire en se moquant. De l'ancien
scandinavegabba, « raillerie». 
«La gabatine est franche et la ruse subtile.» Leroux

«Il est vrai, notre nation > Donne souvent la gabatine< > Mais je donnerai caution > 
De ne point tromper Socratine.» Scarron

GABERv. Moquer, railler. Archa/sme. 
«Voil& Lucien gabant, sautillant, l!ger de bonheur.» Balzac

GABEURn. m. et adj. Celui qui gabe, se moque. 
«Vieux mot qu'il n'est pas mauvais de remettre en usage», estime Littr•. « Paladins
invincibles, c!l!br!s par des chantres gabeurs.» Brillat-Savarin

GALANTISERv. De galant, lui-m(me de l'ancien fran!ais galer, «s'amuser». 
1_Flatter d'une mani"re galante, dire des galanteries. «Ne me contez point tant que
mon visage est beau¼ > Je le sais bien sans vous, et j'ai cet avantage, > 
Quelques perfections qui soient sur mon visage, > Que je suis la premi#re & m'en apercevoir< >
Pour me galantiser, il ne faut qu'un miroir< > J'y vois en un moment tout ce que vous me dites.»
Corneille 

2_ Se galantiser v. r•¯•chi. Se faire la cour # soi-m(me. 
«Il s'adore, il se galantise, > Et prend ses divertissements > Devant un cristal de Venise, > 
? se faire des compliments.» Mainard

GAMBADEn. f. De gambe, ancienne forme de jambe. Saut sans art et sans cadence. 
«Amour ®t une gambade, > Et le petit sc!l!rat > Me dit ; pauvre camarade, > 
Mon arc est en bon !tat, > Mais ton cúur est bien malade.» La Fontaine 

Au ®gur•, action qui manque de r"gle et de suite. «J'ai !crit mon livre & b/tons
rompus, & sauts et & gambades.» Montaigne

GAMBERv. Traverser d'une enjamb•e. 
«Un de ces forts qui chassent le chamois et gambent les crevasses.» Mme de Gasparin

Jean Tribouillard
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Acceptions 
et mots nouveaux*

CAMPANISTE
Sp•cialiste de la conception, de
l'installation, du fonctionnement, 
du mouvement d'horlogerie et de
l'entretien des cloches.

FANTASIE
6pour fantasy< : Genre situ• # la crois•e
du merveilleux et du fantastique, 
qui prend ses sources dans l'histoire,
les mythes, les contes et la science-®ction.
Note : La fantasie est un genre d'origine 
anglo-saxonne.

FæTE TECHNO
(pour free party, rave party) : Vaste
rassemblement, parfois clandestin, qui
r!unit des amateurs de musique
!lectronique fortement rythm!e, en plein
air ou dans des locaux d!saffect!s.

RƒCRIVEUR, -EUSE
(pour rewriter): Personne charg!e de
reprendre un texte pour le rendre plus
conforme " sa destination.

AFFICHAGE TæTE HAUTE
(pour head-up display[HUD]): Af®chage,
dans l'axe de vision du conducteur,
d'informations compl!tant celles du
tableau de bord.

RIDEAU GONFLABLE
(pour curtain airbag): Coussin gon¯able
qui se d!ploie le long des vitres d'un
v!hicule lors d'un choc lat!ral, a®n de
prot!ger la t#te de ses occupants.

SUSPENSION ADAPTATIVE
(pour active suspension system) :
Syst$me de correction de la suspension
d'un v!hicule en fonction de diff!rents
param$tres, tels que sa charge, sa vitesse,
l'!tat de la route ou les conditions
climatiques.

VOITURE CONCEPT 
(pour concept car) : V!hicule destin! "
pr!senter au public un savoir-faire
novateur en vue d'applications futures
sur des v!hicules de s!rie.
Note : La voiture conceptdoit #tre distingu!e 
du prototype, qui pr!c$de une s!rie.

* Extraits de «Vocabulaire du patrimoine et de la cr!ation contemporaine» et de «Vocabulaire de
l'automobile», publi!s au Journal of®cielle 23 d!cembre 2007. Signalons aussi, publi!s ce jour-l" :
«Vocabulaire de l'audiovisuel et de la communication» et «Vocabulaire des sciences et techniques
spatiales», et, publi! le 10 novembre 2007, «Vocabulaire de l'ing!nierie nucl!aire». 
Tous les termes publi!s au Journal of®ciel par la Commission g!n!rale de terminologie ®gurent 
sur le site FranceTerme(http://franceterme.culture.fr/FranceTerme/). 

Le fran%ais en France
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Plus qu'un simple
clin d'úil
Pour cligner, cluigner au Moyen &ge, l'!tymologie latine est incertaine.
Selon les uns (Bloch et Wartburg), il faudrait part ir d'un cludinare,
« fermer " demi les yeux », depuis cludere, autre forme de claudere,
« fermer ». Pour d'autre sp!cialistes (Guiraud), il c onviendrait plut*t
de se r!f!rer " clinare, «pencher, abaisser», id!e que l'on retrouve
dans des formes dialectales. Un clin dÕÏil est un abaissement rapide et
momentan! de la paupi$re.
Cette id!e nous guide vers l'origine grecque : klin! , signi®ant « lit,
couche», mais aussi «bi$re pour contenir un mort». La racine 
indo-europ!enne est klin, donnant le verbe klin" , klinein " plusieurs
sens voisins. Sous la forme transitive, ce sont : « faire pencher,
incliner ; appuyer, faire tomber ; coucher, !tendre, c oucher sur un lit
de table ; faire plier, faire ¯!chir, d!placer, d!to urner, faire reculer».
Intransitif, ce verbe veut dire « incliner, pencher ; pencher vers 
son destin », donc « d!cliner ». Le vocabulaire en grec classique !tait
riche concernant les fabricants de lits et la fa%on d'utiliser ces derniers, 
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en particulier pour l'organisation des repas et le service des convives.
Une deuxi$me s!rie de mots concerne les emplois m!dicaux: klinikos,
«qui concerne le lit », d'o+ le m!decin qui visite d es malades alit!s 
et, par suite, les soins qui sont donn!s " un malade alit!.
En m!decine, clinicusse rapporte au m!decin au chevet du malade.
Sous la forme substantiv!e, clinice,c'est la m!decine exerc!e au chevet
d'un malade. Il en viendra un vocabulaire m!dical i nt!ressant "
rappeler. Cliniqueappara4t en 1586 dans ce m#me sens. Au d!but 
du XVII e si$cle, l'adjectif quali®e la personne malade qui garde le lit.
En 1696, on commence " parler de mŽdecine clinique, d'examen
clinique, de signe clinique± l'examen du malade va d!sormais l'emporter
sur les consid!rations th!oriques. Au XIX e si$cle, la clinique 
devient l'enseignement donn! par le m!decin en chef  " partir 
des observations au chevet d'un malade. Une clinique, c'est !galement
un service hospitalier, un local o+ est dispens! cet enseignement. Un
chef de cliniqueest donc un m!decin sp!cialis! pour l'enseignement
des !tudiants au chevet des malades. On parle de clinicat pour 
cette fonction. Mais une polys!mie existe puisqu'une clinique c'est aussi
un !tablissement priv! destin! aux soins des malades, hospitalis!s 
ou non. Une clinique chirurgicaleou mŽdicale.
La racine clin- se retrouve dans quelques mots m!dicaux tels que
clinocŽphalie, clinodactylie, clino•de... La clinomanieest une tendance
exag!r!e " garder le lit ou la position couch!e que  l'on observe 
chez certains neurasth!niques et clinostatiquese dit des ph!nom$nes
provoqu!s par la position couch!e si l'on en abuse. En chirurgie,
rŽclinerse dit exceptionnellement pour une intervention de d!tail
concernant une paroi.
En cristallographie, on parle de monocliniqueet de triclinique pour 
des syst$mes cristallins " sym!trie pench!e selon une seule direction
ou selon deux " la fois. En g!ologie, on distingue un synclinal,
la partie concave d'un pli correspondant !ventuellem ent " une vall!e,
et un anticlinal, la partie convexe, qui peut former un sommet.

Le fran%ais en France
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Le grec moderne a conserv! klin" avec les noms d'action klisis et klima
au sens de «climat» ± le vocabulaire g!ographique europ!en a tir!
parti de ce mot : du latin clima,l'allemand Klima, l'anglais climate...
Klima devait #tre traduit doublement : 
1_ « Inclinaison du sol, d'une montagne». 
2_ « Inclinaison de la terre vers le p*le " partir de l'!quateur», 
d'o+ climat, « r!gion, zone g!ographique» (selon Polybe 
et Denys d'Halicarnasse).
C'est encore climax, «escalier, !chelle (elle est plac!e obliquement),
instrument chirurgical, instrument de torture... ». De nos jours, 
ce mot climaxest utilis! sans changement en g!ographie botanique
pour d!signer la s!rie continue de la v!g!tation !t ag!e d'un niveau
d'altitude " un autre.
Faisons retour en®n au langage de la grammaire (depuis declinare 
et inclinare) pour parler de dŽcliner et d' incliner, d' inclinaisonau sens
mat!riel, comme aussi d' inclination, utilis! au ®gur! ( avoir de
l'inclination pour quelqu'un), et de dŽclinaisonpour « l'ensemble des
¯exions d'un mot» telles que nominatif, g!nitif, ab latif... Or ce mot
est couramment utilis! en astronomie pour d!signer un arc de
m!ridien c!leste compris entre un astre et l'!quate ur c!leste. En
outre, ce m#me mot convient " la d!viation spontan! e des atomes
(clinamen) et, par ailleurs, la d!clinaison magn!tique est l 'angle
existant, dans un lieu et " un temps donn!s, entre la direction du
nord g!ographique et le nord magn!tique.
Signalons d'autres expressions courantes : celles d'•tre enclin ˆ, de
subir un dŽclin± actuellement, des p!dants ont lanc! l'expression
dŽclinologuepour s'accorder " la d!consid!ration de tant de val eurs
fondamentales. Mais il est permis de d!cliner leur juridiction 
usurp!e et contentons-nous de d!cliner notre identi t! : d!fenseur 
de la langue fran%aise et des cultures europ!ennes.

Pierre Delaveau
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P!kin
La Commission nationale de toponymie (CNT), faisant autorit! 
en mati$re de noms de lieux, a convi! la presse " la suite de 
sa s!ance pl!ni$re " la Biblioth$que nationale, le 11 d!cembre 2007,
pour une mise au point sur le nom de la ville qui doit accueillir 
les prochains Jeux olympiques. Le nom fran%ais est PŽkin. 
Une confusion fr!quente laisse croire que Beijing (employ! notamment
en anglais) serait le nouveau ou le vrai nom. Il s'agit simplement 
de la transcription romane de la prononciation p!ki noise du mandarin,
suivant le syst$me alphab!tique sp!ci®que pinyin adopt! par la Chine.
L'!criture chinoise traditionnelle, n'ayant pas de l ien avec l'oral, 
est commune " toutes les langues chinoises. Les lettres dans le syst$me
pinyinn'ont pas la m#me valeur qu'en fran%ais. On ne peut prononcer
un nom chinois ainsi transcrit qu'apr$s un apprenti ssage de ce syst$me
tr$s particulier. Pour un francophone, P#kinest plus proche du nom
local que les prononciations hasardeuses de Beijing. Il n'y a pas plus
de raison d'employer Beijing " la place de P#kinqu'il n'y en a de dire
Zhong Guo(qui se prononce approximativement tchounkwo) " la place
de Chinequand on s'exprime en fran%ais. Il en va de m#me pour 
les autres lieux qui ont traditionnellement un nom fran%ais, Tibet,
Mandchourie, Mongolie-Int#rieure¼, Canton, Nankin, Shangha$, Tientsin,
Hong Kong, Macao, Lhassa, etc. Inversement, France, Paris, Marseille, Lyon
et Strasbourg sont en chinois         Fa Guo,        Bali,         Masai,             

Li'ang et                  Sitelasibao...
Rappelons que le fran%ais est la langue officielle des Jeux olympiques.

Ange Bizet
Cercle Fran%ois-Seydoux

Le fran%ais en France
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Tout le monde sait ce qu'est la
pomme d'Adam, mais tout le
monde ne sait pas que le nom de
l'amande vient du grec amugdalon
qui, en fran%ais, a donn! amygdale
eu !gard " la ressemblance
morphologique entre le fruit et
l'organe. Ce mot d!signe commu-
n!ment toute graine contenue

dans une drupe1, le noyau !tant alors l'ensemble form! par l'amand e
et la partie interne du fruit. Le latin classique avait amygdalumet le
latin d!cadent amandula. Le vieux fran%ais disait alemande dans le Nord 
et amandre dans le Sud. L'anglais dit almond,l'espagnol almendra,
l'allemand Mandel et l'italien mandorla.

NB: si vous dites " un Britannique que vous souffrez d'une in¯ammation
des amygdales, souvent appel!e angine en France, en employant 
le mot anglais angina,il risque d'#tre tr$s inquiet, car ce nom ne d!sign e
que l'angine de poitrine. Il s'agit en fait d'une a mygdalite qu'en
Grande-Bretagne on nomme tonsilitis,amygdales se disanttonsils, mot
d!riv! du fran%ais tonsille.Testez donc le vocabulaire de votre m!decin 
en lui disant que vous souffrez de tonsillite, c'est le synonyme d'angine.
Cic!ron parlait de ses tonsillaeet Flavius Vegetius de toles.

Bernie de Tours

Amande

1_ Ce terme de botanique nous vient de l'adjectif grec drupepis(de dru, «arbre», et pept", «cuire») 
qui s'applique " tous les fruits qui m<rissent sur l'arbre. Les Grecs quali®aient surtout de la sorte les
®gues et les olives. Le mot drusd!signa tout d'abord n'importe quel arbre, puis plu s tard uniquement le
ch#ne, dont certains lexicographes font ind<ment d! river le nom celtique druide.
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=vocation 
des m!tiers 
en Picardie 
dans la premi$re moiti! du xx e si$cle

Dans le petit pays de Somme, au si$cle dernier, le parler local, h!ritier
du dialecte picard, tenait encore une place importante. Il imprimait "
la vie quotidienne tr$s active du monde rural son caract$re singulier.
Parmi ceux qui travaillaient la terre, on comptait lesmŽnagers, qui
cultivaient de petites parcelles, et, dans les fermes plus importantes, les
journaliers(pay!s chaque soir), et les saisonniers. Ces ouvriers agricoles
avaient " leur disposition des outils rudimentaires qui rendaient le travail
p!nible : binette, faux (on coupait, entre autres, la minette, une vari!t!
de luzerne), fourcheset fourcher, indispensables pour faire les liti$res

des animaux. On battait les r!coltes de la moisson avec le ßŽau(en
picard : ßayŽ). Puis les machines agricoles succ!d$rent aux outils
aratoires : faucheuse, batteuse, encore appel!e piŽtineuse, car la force
motrice de la machine !tait produite par un cheval pi!tinant sur 
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un tapis roulant inclin!. Les gerbes
qui tombaient, li!es, !taient mises
en dizeaux, c'est-"-dire entass!es
par groupes de dix.

Les artisans !taient tr$s nombreux
dans ces campagnes : le forgeron,
encore appel! marisseau(peut-#tre
un diminutif de mar#chal-ferrant),

s'aidait d'un rogne-piedpour rogner la corne du sabot avant d'appliquer
le fer ; le cordierfabriquait des cordes de 10 " 12 m$tres de long,
destin!es " arrimer les moissons, et appel!es combles; le grŽsiertaillait
dans le gr$s brut les margelles de puits, les croix et les chapiteaux
d'!glises ; le coquetier, appel! aussi «chÕcoconnier», aujourd'hui
disparu, ramassait dans les fermes les úufs, les volailles, le beurre,
pour les revendre au grand march! de la ville et aux particuliers.

Les rues r!sonnaient des cris des marchands ambulants : chiffonniers
(« peaux de lapin > peaux >»), poissonniers, nombreux " cette !poque,
qui signalaient leur pr!sence au son de «Erin fr!> Erin fr!>», 
le hareng !tant alors le poisson le plus consomm!.

Le garde champ•tre,«chÕgardÕchamp•te», apr$s avoir tambourin!, lan%ait
son in!vitable «AVISSE>» pr!c!dant l'annonce de la mairie.

Dans les !glises, les chantres, «chŽs marist•res», qui avaient d'abord
chant! en latin, accompagnaient de leurs voix puissantes tous les
!v$nements religieux. Le sonneur, «chÕsonneu», faisait carillonner les
cloches, dont chacune portait un nom.

Par ces mots revivent les souvenirs de nos campagnes et d'une !poque
laborieuse, dif®cile parfois, mais toujours joyeuse et conviviale.

Suzanne Choquet
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Le dilettante 
ne disait pas bravo " la diva

Les mots bravo et dilettantesont !videmment tous deux d'origine
italienne, mais ce que l'on sait peut-#tre moins, c'est qu'ils ont !galement
!t! emprunt!s au vocabulaire de l'op!ra et du th!?t re italiens " la m#me
!poque, sous Louis XV, par deux !crivains. Ces deux auteurs eurent
eux-m#mes en commun leur humour et leur esprit d'in d!pendance,
allant jusqu'" la fronde, ce qui leur valut de ne p as pouvoir #tre
acad!miciens. 
Bravo " Alexis Piron, qui employa ce mot pour la premi$re fois en 1738
dans La M#tromanie. Surtout connu, et redout!, pour ses !pigrammes, 
il fut !lu " l'Acad!mie fran%aise quelques ann!es apr$s la sortie de cette
com!die " succ$s, mais fut emp#ch! d'y si!ger par l e roi. Il s'en consola
par cette c!l$bre !pitaphe, en forme d'!pigramme, e lle aussi : «Ci-g%t
Piron qui ne fut rien, pas m&me acad#micien.»

Bravoest d'abord une exclamation (5e !dition du Dictionnaire), puis
aussi un substantif (6e !dition). L'Acad!mie ne lui conna4t que la seule
forme actuelle. Au contraire, les autres dictionnaires notent la variabilit!
de ce vocable, en genre et en nombre jusqu'au Second Empire. Inclus@
En tout cas, Littr! fait d!j" remarquer, vers 1863,  qu'« en fran(ais, 
on dit bravo pour toute personne et toute chose[¼]. Brava, bravi, brave sont
italiens, non francis#s et employ#s avec pr#tention par les dilettantes.» 
On remarquera au passage le pluriel «dilettantes» et non dilettanti.
Trente-cinq ans plus tard, Le Nouveau Larousse illustr# (NLI) se montre
plus tol!rant: « ) la mode italienne, certains dilettantes raf®n#s disentbravo 
* un acteur,brava * une actrice, bravi * plusieurs.» 
Et voil" pourquoi le dilettante ne disait pas «bravo» " la diva : il lui
disait «brava». M#me invariable, il faut le reconna4tre avec Jules Renard:
«Bravo, nous ne savons m&me pas le dire en fran(ais.» 

Le fran%ais en France
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Toutefois, le dilettante ne pronon%ait pas le mot diva" la salle
Ventadour avant 1831. 

Ce dilettante nous am$ne " un contemporain de Piron. Ami de Buffon
et connu de Diderot, qui a not! « sa petite t&te gaie, ironique et satyresque»
(in Salons, 1765), il est jug! par le NLI «comme homme, un des plus #clair#s,
des plus ind#pendants et des plus spirituels de sa province (sic).»* Son Trait# 
de la formation m#canique des langues(1765) fait encore autorit!, au
moins en partie, mais c'est dans ses Lettres sur l'Italie, publi!es en 17K0,
qu'il parle de « dilettante». Ce mot appara4t plus tardivement que
«bravo» dans le Dictionnaire, seulement dans la septi$me !dition (1878).
Littr! le d!®nit : « Amateur de musique, surtout de musique italienne. 
Par extension, celui qui fait quelque chose en amateur.» Pierre Larousse
explicite la diff!rence : « Le dilettante, lui, est bien un amateur, mais un
amateur passionn# dans les affaires duquel rien ne saurait remplacer 
la musique. Aussi ce mot nous vient-il d'Italie, pays o+ cette quali®cation a
tout * fait sa raison d'&tre. Non seulement l'Italien na%t musicien [¼], mais, 
on peut le dire, il a #t# longtemps conditionn# * la musique forc#e.» 
Il note que « le pluriel italiendilettanti a #t# longtemps le seul usit#;
aujourd'hui plusieurs #crivains ont admis le pluriel fran(aisdilettantes »,
mais il le quali®e encore de barbare. De nos jours, en fran%ais, 
comme d'ailleurs en allemand, c'est la forme italienne qui ferait tr$s
affect!, tandis que l'anglais l'a conserv!e.

En am!ricain, les deux pluriels coexistent, et le dictionnaire consult!
pr!cise que ce mot est emprunt! " l'italien et sign i®e «amateur», 
ce qui fait toujours plaisir¼ Du moins !tait-ce le cas dans son !dition 
de 1980. La derni$re, cette ann!e, le fait venir directement de... 
la langue de Cic!ron : on ne peut donc pas dire que l' American Heritage
Dictionaryy perde son latin> 

Jacques Groleau

* Il s'agit de Charles de Brosses (1709-1777).
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Du latin
Castigat ridendo mores
«Elle [la com!die] corrige les múurs en riant»

En grammaire latine, le g!rondif permet de d!cliner  le verbe substantiv!,
" l'accusatif (compl!ment d'objet avec pr!position) , au g!nitif
(compl!ment de nom), au datif (compl!ment d'attribu tion), " l'ablatif
(compl!ment de moyen), autant de fonctions que l'in ®nitif ne permet
pas d'exprimer, Il se forme avec le suf®xe -ndum, -ndi, -ndo,pr!c!d! 
des voyelles de liaison.
Exemples :Legit ad discendum, « il lit pour apprendre».
Tempus legendi, « le moment de lire».
Legendo doctus eris, « tu seras savant en lisant».
L'adjectif verbal, ainsi appel! parce qu'il est for m! " partir d'un verbe
transitif " l'aide du suf®xe -ndus, a, um, appartient " la voix passive. 
Il a une valeur d'obligation lorsqu'il est employ! comme attribut du
sujet : «Delenda est Carthago», «Carthage doit #tre d!truite», r!p!tait
Caton l'Ancien.

ADDENDAadj. verbal, nominatif neutre pluriel en latin ; mas culin
invariable en fran%ais. Choses " ajouter, notes additionnelles " la ®n
d'un ouvrage ; souvent associ! " corrigenda, «choses " corriger».

AGENDAadj. verbal, nom. neutre plur. en latin;
n. m. en fran%ais. Choses " faire, carnet sur
lequel on note ces choses pour ne pas les
oublier. 

BIBENDUMadj. verbal, nom. neutre sing. en
latin ; n. m. en fran%ais, repris de la devise
«Nunc est bibendum», «c'est l'heure de
boire », d!but d'un po$me d'Horace. Devise
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utilis!e " la ®n du XIX e si$cle par un dessinateur, pour une marque 
de bi$re, puis pour le gros personnage de l'entreprise Michelin, ce
Bibendum au corps form! de pneus de caoutchouc avec la mention 
«Le pneu Michelin boit l'obstacle».

MODUS VIVENDI. La forme vivendiest un g!rondif latin au g!nitif, 
du verbe vivere; l'expression modus vivendiest employ!e au masculin
en fran%ais. Mani$re de vivre, accommodement, transaction rappro-
chant deux parties en litige.

PUDENDAadj. verbal, nom. neutre plur. en latin ; n. m. plur . en fran%ais.
(Vieilli.) Choses dont on doit avoir honte, «organes g!nitaux».

RƒFƒRENDUMadj. verbal, nom. neutre sing. du verbe latin referre, 
« ce qui doit #tre soumis au vote des citoyens » Le latin employait
l'expression ad referendum, «pour en r!f!rer» (au S!nat, en g!n!ral), 
qui est un g!rondif " l'accusatif. En fran%ais, ce nom masculin d!signe 
le vote direct du corps !lectoral d'un pays sur une mesure
constitutionnelle ou l!gislative.

SEPARANDAadj. verbal, nom. neutre plur. en latin; n. m. plur . en fran%ais.
(Terme m!dical.) Choses qui doivent #tre s!par!es.

Si la graphie des mots latins en fran%ais est ¯ottante pour
l'accentuation et la marque du pluriel, en raison d e leur francisation
plus ou moins grande, il ne devrait pas en aller de m#me pour leur
prononciation. Dans agenda, placenta, r#f#rendum..., endoit se prononcer
eincomme dans examenet non an comme dans Pan.

Jean Tribouillard
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Curiosit!s
de la langue 
fran%aise
Bihebdomadaire, signi®ait «qui revient toutes les deux semaines» 
et bimensuel, «qui revient tous les deux mois» ; aujourd'hui1

ils signi®ent «qui revient deux fois par semaine» et «qui revient deux fois
par mois».

Bimensuela donc aujourd'hui le sens qu'avait autrefois
bihebdomadaire; c'est bimestrielqui a aujourd'hui le sens 
de «qui revient tous les deux mois».

Bisannueln'a pas chang! de sens, il signi®e toujours «qui revient 
tous les deux ans». Il n'y a ± " ma connaissance ± pas de mot pour
dire «qui revient deux fois par an» ; semestrielen tient lieu.

Pierre Deloye

 !titre!de!promotion :!chaque!adh"rent!
cit"!dans!la!revue!re#oit!deux!exemplaires
suppl"mentaires!de!DLF.

1_ Le nouveau sens est attest! en 1866 pour bihebdomadaire, en 1939 pour bimensuel 
(voir Le Tr#sor de la langue fran(aise).

Le fran%ais en France
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Recti®cations
orthographiques de 1990 et accord
en nombre des noms compos!s
Qui n'a jamais h!sit! en !crivant un nom compos!@ 
Sur quel terme et quand faut-il mettre la marque du pluriel@

La principale dif®cult! tient au fait que les noms compos!s sont
construits selon des mod$les tr$s divers. Il y a les compos!s 
«nom Y nom», «verbe Y nom», «pr!position Y nom», «adjectif Y nom»,
et d'autres encore. Naturellement, pour chacun de ces mod$les,
l'accord en nombre r!pond " une r$gle. Mais tr$s so uvent la r$gle 
est accompagn!e d'exceptions plus ou moins nombreuses justi®!es
par des crit$res de sens.

Par exemple, pour les compos!s « nom Y nom », la r$gle veut qu'au
pluriel chaque terme prenne la marque du pluriel. O n !crit donc : 
un bateau-mouche/des bateaux-mouches, mais, crit$re de sens oblige,
un timbre-poste /des timbres-poste(des timbres pour la poste). 
Et s'il s'agit de termes emprunt!s " l'anglais, seul le second se met 
au pluriel : un week-end/des week-ends.

Une autre dif®cult! vient de ce que l'accord en nom bre, tr$s souvent,
!chappe et aux r$gles et aux crit$res de sens. Par exemple, pour 
les compos!s « verbe Y nom », la r$gle veut que seul le second terme
soit concern! par l'accord.

Selon le sens, ce second terme peut prendre la marque du pluriel
seulement lorsque le nom compos! est au pluriel, ou peut #tre
invariable soit en restant toujours au singulier, soit en prenant
toujours la marque du pluriel. Ainsi, dans un dicti onnaire bien connu



34 D!fense de la langue fran%aise në227

!dit! avant 1990, on trouve :
un chasse-clou /des chasse-clous
un porte-bonheur /des porte-bonheur
un compte-gouttes /des compte-gouttes
Le sens, ici, semble r!gir le syst$me, mais
d'autres exemples pris dans le m#me 
dictionnaire prouvent que ce syst$me 
souffre d'une certaine incoh!rence :
un cure-dent /des cure-dents,mais 
un cure-ongles, invariable ; un passe-plat /
des passe-plats, mais un chauffe-plats,
invariable ; un presse-citron, mais un presse-
fruits, tous deux invariables.

Par ailleurs, il arrive que l'accord en nombre d'un  nom compos! 
se fasse de mani$re diff!rente d'un dictionnaire " l'autre et, 
pour un m#me dictionnaire, d'une !dition " l'autre.  Ainsi, malgr!
r$gles, crit$res de sens et dictionnaires, l'accord en nombre des noms
compos!s !tait avant 1990 tr$s dif®cile et souvent incoh!rent. 

Eh bien, les recti®cations orthographiques de 1990, approuv!es 
et recommand!es par l'Acad!mie fran%aise, permettent de mettre 
un terme " cette situation pour plusieurs mod$les de compos!s.

Comment@ Tout d'abord par la soudure qui remplace le trait d'union
dans, entre autres :

· Les!compos"s!form"s!avec contreet entre
On peut !crire contrŽcrouet entrenÏud, comme d!j" contrescarpeet
entrepont. Cette mesure ne fait que con®rmer une tendance " l'agglu-
tination bien !tablie pour ces compos!s-l".

·!Les!compos"s!form"s!par!des!onomatop"es!
ou!des!mots!d'origine!"trang$re.!
On peut !crire fricfrac, grigri, weekend.

Le fran%ais en France
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·!Quelques!compos"s!divers!(une soixantaine environ).
On peut !crire hautparleuret millepatte (sans s) comme d!j" hautbois
et millefeuille. Ainsi soud!s, ces noms peuvent suivre d!sormais 
la r$gle g!n!rale du singulier et du pluriel :
un entrenÏud /des entrenÏuds
un grigri /des grigris
un millepatte /des millepattes.
Ensuite, pour les compos!s «verbe Y nom» et «pr!positionY nom»,

les recti®cations orthographiques apportent une solution certes radicale
mais claire et moderne : la marque du pluriel sur le second terme,
seulement quand ils sont au pluriel. On peut donc ! crire sans h!siter :
un compte-goutte /des compte-gouttes
un cure-ongle /des cure-ongles
un apr•s-midi /des apr•s-midis
un sans-abri /des sans-abris

Les compos!s avec gardesuivent le m#me principe sans qu'il faille
distinguer s'il s'agit d'homme ou de lieu :
un garde-c™te/des garde-c™tes

Les quelques compos!s dont le nom prend une majuscule 
ou est pr!c!d! d'un article ne sont pas concern!s : 
des prie-Dieu, des trompe-la-mort.
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Si vous souhaitez que nous adressions un num!ro 
de DLF " l'un ou l'autre de vos amis, 
il!vous!suf®t!de!recopier!ou!de!remplir!le!bulletin !ci-dessous!
et!de!l'envoyer!%!DLF,!222,!avenue!de!Versailles,!75016!Paris.

M. ou Mme /en capitales0

sugg•re ˆ DŽfense de la langue fran•aise dÕenvoyer gratuitement un numŽro ˆ

M. ou Mme /en capitales0 

Adresse:

M. ou Mme/en capitales0 

Adresse:

Fait remarquable, cette «nouvelle r$gle» est l'une des recti®cations
qui s'imposent le plus rapidement. Plusieurs dictionnaires l'appliquent
int!gralement, indiquant l'ancienne graphie, s'il y  a lieu, seulement 
" titre de variante. D'autres le font de fa%on plus progressive, d'!dition
en !dition et, dans la presse, la nouvelle graphie se rencontre 
de plus en plus souvent. Naturellement, et c'est l'Acad!mie qui l'!crit
au d!but des fascicules de la neuvi$me !dition de son Dictionnaire
en cours de publication :« Aucune des deux graphies [ni la nouvelle ni
l'ancienne] ne peut &tre tenue pour fautive.»

Jean-Claude Anizan
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J'avais dans ma classe de cours !l!mentaire le propre ®ls de mon
inspecteur d!partemental. Vous parlez d'un cadeau pour un jeune
ma4tre. Je me tenais " carreau; je me sentais « inspect!» tous les jours,
" tous moments.
Un matin, le gar%on est appel! au tableau pour r!citer un po$me.
Comme c'est l'usage, il pose son cahier de po!sie sur le bureau du ma4tre
et commence " r!citer :

«Que cet an nouveau sourit
M&me au petit ramoneur
Que la maison soit ¯eurie
Des lumi!res du bonheur.» 1

Horreur> Le subjonctif vient encore de pi!ger l'!po use de 
M. l'inspecteur (sa secr!taire, au demeurant, et d<ment dipl*m!e).
Elle a, sur le cahier de son enfant, remplac! la lettre e par un t
plus correct, pense-t-elle>
Je m'applique, sans mot dire, " r!habiliter le subj onctif en surchargeant

le texte une nouvelle
fois. L'enfant, un de
ces !l$ves attachants
sous tous rapports, 
a certainement not!
la chose : maman
corrige le ma4tre et
ce dernier, " son
tour, corrige maman> 
Bien d!concertants
ces adultes qui, pour

Ah> ce subjonctif

1_De Tristan Der#me, si nous avons bonne m!moire.

Style!et!grammaire
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l'heure, sont les p*les importants de sa jeune existence. Et le subjonctif,
qui lui passe au-dessus de la t#te, reste muet, hors de port!e de son
intelligence pourtant prometteuse. 
Le d!bat eut certainement lieu " la maison. Je n'en eus aucun !cho,
n'en subis aucun d!sagr!ment. Le subjonctif !tait s auf et votre serviteur
assez ®er de l'avoir servi " son humble niveau.

Rappel!de!la!r$gle
Elle est d'une grande simplicit!.
Au pr!sent du subjonctif, tous!les!verbes(1er, 2e et 3e groupes) 
se terminent par e - es - e - ions - iez - ent.
Exceptions : les auxiliaires &tre et avoir.

Toute la dif®cult! est de reconna4tre l'id!e qui co mmande l'emploi
du subjonctif : une n!cessit!, un doute, une volont! , une crainte, 
un d!sir, un souhait, une probabilit!.
Que cet an nouveau sourie(souhait).
On ne s'attend pas * ce qu'il rie apr!s la d#faite(probabilit!).

Jean Fenech

La date dÕŽchŽance de votre abonnement est inscrite sur lÕŽtiquette 
de routage de votre revue.

V"ri®ez-la,!avant!de!jeter!l'enveloppe.!
C'est!%!cette!date!que!vous!aurez!%!cúur,
nous!l'esp"rons,!de!renouveler!votre
adh"sion!et!votre!abonnement.

Le fran%ais en France



Le saviez-vous@
Quelques expressions... 
" propos de l'?ne 

Cet!&ne,!qui!porte!le!b&t,!caract"rise!deux!fois!l'&ne!
et!sa!sottise.«Diantre!soit!de!l'&ne!b&t" (»Moli$re

Bonnet!de!carton,!comportant!deux!longues!oreilles,
dont!on!coiffait!l'"colier!paresseux.!Punition
humiliante!qui!semble!avoir!disparu.
«Mon cr!ne ossianique, aux lauriers destin",
Du bonnet d'!ne alors fut parfois couronn".» Musset

L'&ne!mis!ici!en!sc$ne!symbolise!l'ind"cision!
d'un!homme!h"sitant!entre!deux!partis!et!incapable
de!choisir.!C'est,!cont"e,!dit-on,!par!le!philosophe
Buridan,!la!situation!selon!laquelle!un!&ne!plac"
%!m)me!distance!de!deux!picotins!d'avoine,!
«De l'"quilibre accomplissant les lois,
Mourut de faim, de peur de faire un choix.»Voltaire

Faire quelque chose maladroitement, l'expression
substituant la queue # la t$te. Ici, le mot !ne est pr"f"r" #
cheval ou mulet, pour son sens p"joratif.
«Mais de quelle brutale stupidit" luy peut venir un si grossier
aveuglement ? Il luy faut faire brider l'asne par la queue.»
Montaigne

Tr$s!m"chant,!d"faveur!s'attachant!au!poil!rouge!
ou!roux. «Le mari "tait ent$t" comme un !ne gris 
et m"chant comme un !ne rouge.»Fr"d"ric!Souli"

Faire!l'imb"cile!pour!obtenir!un!avantage.
L'expression!est!dans!Rabelais!avec!un!syntagme,
assez!fr"quent!en!moyen!fran#ais,!avec!le!verbe!faire :
«Gargantua faisait de l'!ne pour avoir du bren [son] .»

Jean Tribouillard

åne b‰tŽ

Bonnet dÕ‰ne

LÕ‰ne de Buridan

Brider lÕ‰ne par 
la queue

MŽchant comme 
un ‰ne rouge

Faire lÕ‰ne 
pour avoir du son

Cet!animal!symbolise!la!stupidit",!la!paresse,!l'ignorance,!l'ent)tement,

dans!une!tradition!bien!injuste.
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Il!en!est!de!l'orthotypographie!comme!de!la!gestion!des!affaires!
d'un!pays :!il!faut!respecter!la!hi"rarchie!±!l'impo rtance!±!des!choses.!
Ainsi,!au!contraire!des!publicitaires,!nous!ne!pr*nons!certainement
pas!l'exc$s,!l'abus!de!majuscules,!pas!plus!que!le!contraire:!la!suppression
injusti®"e!des!capitales.!Certes,!nous!comprenons!bien!que!les
publicitaires,!entre!autres,!puissent!tenter!de!capter!l'attention
des!consommateurs,!du!grand!public,!en!s'affranchissant!des!conventions
et!en!recourant!%!des!fantaisies,!parfois!heureuses,!parfois!m"diocres¼
Et!nous!sommes!bien!conscient,!personnellement,!qu'une!campagne
publicitaire!faisant!uniquement!appel!%!l'esprit!et!%!la!culture!
court,!h"las,!le!risque!de!passer!inaper#ue,!de!n')tre!pas!comprise
d'un!grand!nombre!de!personnes.

En!dehors!de!ce!cas!d'esp$ce,!donc,tout usager de la langue
fran•aise doit conna”tre et suivre les r•gles de bon sens
instaurŽes principalement par les professionnels du livre et 
de la presse ˆ partir de la seconde moitiŽ du xxesi•cle,
ratiÞŽes par les grammairiens et lexicographes, puis
consacrŽes par lÕusage gŽnŽral.

Il!est!bien!n"cessaire,!semble-t-il,!de!rappeler!aux!scolaires!et!aux
"tudiants,!voire!%!une!partie!du!grand!public,!les!fondamentaux!
de!l'orthographe!et!de!l'orthotypographie.!En!effet ,!la!distinction
entre!adjectifs!et!noms!communs,!d'une!part,!et!noms!propres!
et!termes!assimil"s!%!des!noms!propres,!d'autre!part,!n'est!pas
ma+tris"e!±!de!tr$s!nombreux!exemples!le!prouvent(!Nous!reviendrons
donc!sur!ces!g"n"ralit"s!au!®l!de!cette!chronique¼

L'orthotypographie :
une n!cessit! pleine de ®nesse
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2008!"tant!encore!une!ann"e!"lectorale,!puisque!les!"lections
municipales!ont!lieu!en!mars,!parler!des!noms!des!partis!politiques!
et!de!leurs!"ventuelles!factions!s'impose.

Les noms des formations politiques suivent la r•gle des raisons
sociales, des noms de sociŽtŽs, des diverses dŽnominations
dÕassociations. On met une majuscule au premier substantif
ainsi quÕaux noms propres ou assimilŽs Þgurant dans
lÕintitulŽ : Rassemblement du peuple fran%ais, Mouvement r"publicain
populaire, Union pour la d"mocratie fran%aise, Front national, Section
fran%aise de l'Internationale ouvri&re, Parti communiste fran%ais, Union
pour un mouvement populaire, Parti socialiste, Centre national des ind"-
pendants et paysans, Ligue communiste r"volutionnaire, Lutte ouvri&re¼

Un!usage!qui!a!perdur"!jusqu'%!r"cemment!dans!certains!m"dias
consistait!%!«banaliser»!le!mot!parti, ce!qui!aboutissait!%!un!traitement
in"galitaire!±!donc!antir"publicain (!±!entre!les!mo uvements
politiques.!On!n'ira!pas!jusqu'%!dire!que!c'est!%!cause!de!cette!in"galit"
que!certains!nouveaux!mouvements!ont!"cart"!de!leur!d"nomination
le!mot parti¼

Si la dŽnomination des partis politiques ou des factions
commence par un article dŽÞni ou par un adjectif prŽcŽdant
un substantif, ces termes prennent eux aussi une majuscule:
Les Amis de la Terre, Nouveau Parti socialiste, Nouveau Centre¼
Un!traitement!peu!rigoureux!de!l'orthotypographie!p eut!aboutir!
%!des!ambigu/t"s!ou!%!des!contresens.!Ainsi,!il!faut!veiller!%!bien!"crire
Nouveau Parti socialistequand!il!s'agit!du!nom!exact!de!la!faction!cr""e
par!M.!Arnaud!Montebourg, nouveau Parti socialistesi!l'on!veut!parler
d'un!"ventuel!nouveau!visage!de!ce!parti,!et!nouveau parti socialiste
lorsqu'il!s'agit!de!d"signer!un!mouvement!nouveau,!dont!on!ignore
l'appellation,!entrant!dans!la!mouvance!socialiste.

Jean-Pierre Colignon
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Figures!de!pens"e :!apr$s!adynaton,!allusion!et!anac"nose!3DLF,!në2149,!all"gorie
3në21;9,!anac"phal"ose,!antapodose,!ant"isagoge!3në2159,!ant"occupation,
antiparastase,!antith$se!3në2169,!apagogie,!ast"isme,!att"nuation!3në2179,
autocat"gor$me,!aux$se,!d"pr"cation!3në2189,!circonlocution!et!diasyrme!3në21<9,
dubitation,!enthym$me!et!"panorthose!3në2209,!"piphon$me,!"piphrase,
euph"misme!3në2219,!gradation,!hyperbole!et!hypotypose!3në2229,!impr"cation,
litote!et!m"taphrase!3në2249,!no$me,!aphorisme!et!apophtegme!3në22;9,!m"tastase,
paradoxisme!3në2259,!paralipse,!pr"t"rition!et!pr"termission,!paraphrase!3në2269.

Personni®cation :!n.!f.!Figure!dans!laquelle!on!attribue!des!qualit"s!
ou!des!d"fauts!humains!%!une!personne!morte,!%!un!)tre!ou!un!objet
non!humain.
Le vice m'a pouss" # jouer, la malchance a voulu que je perde..
Viceet!malchancesont!pr"sent"s!comme!des!personnes!agissantes.
« ... entre silencieusement le vice appuy" sur le bras du crime, 
M.de Talleyrand marchant soutenu par M. Fouch".» Chateaubriand

Prosopop"e :!n.!f.,!du!grec pros,!«devant»,!(ps,!«vue,!regard»,!poie(,
« faire»,!d'o=!faire!appara+tre!3en!parlant9!des!anc)tres!ou!des!objets
inanim"s.!Il!s'agit!d'une!®gure!dans!laquelle!l'auteur!pr)te!des
sentiments!ou!la!parole!ou!une!action!%!des!)tres!inanim"s!ou!disparus.
Elle!est!surtout!po"tique.!
«) temps, suspends ton vol...»Lamartine

«Objets inanim"s, avez-vous donc une !me...» Lamartine

«Un soir, l'!me du vin chantait dans les bouteilles...» Baudelaire

«Cieux, "coutez ma voix ; [...]
Pleure, J"rusalem, pleure, [...]
Temple, renverse-toi ; c&dres, jetez des ¯ammes.» Racine

Philippe Lasserre

Les ®gures de style
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Mots r#v!s

Ma grand-m$re adorait chercher les mots crois!s ; mais elle ne les
trouvait jamais. Ou plut*t, elle les trouvait, mais s'!tonnait chaque 
jour que les r!ponses de son journal r!gional ne co rrespondissent 
en rien " ses propres trouvailles, pourtant !labor! es la veille avec 
tant de ferveur... De temps en temps, je me laissais circonvenir par 
la douce vieille, et nous les cherchions ensemble.
± Z Sphinx> Les probl$mes enfant!s par ton cerveau tortueux
m'apparaissaient d'une limpidit! rare, compar!s aux  capricieuses
subtilit!s du raisonnement de ma grand-m$re.
« Voyons, disait-elle, en bouclant autour de son doigt une m$che 
d'un blanc ¯oconneux, tandis que ses yeux se plissaient : ªpr!º, 
en cinq lettres... Dans les pr!s, il y a des berg$res; la plus connue des
berg$res est Jeanne d'Arc; elle a fait sacrer le roi " Reims; j'ai trouv!>»
Et, rose d'excitation, elle !crivait, de son !critu re maladroite d'!coli$re:
«REIMS». Et comme, tout emp#tr!e dans mon raisonnement vulgaire,
j'avan%ais timidement: «Dis, m!m$re, ªpr!º, en cinq lettres, tu ne crois
pas que c'est : ªchampº@», ma grand-m$re m'!crasait d'un regard
superbe : « Mais, ma pauvre petite, tu t'imagines peut-#tre que
CharlesVII a !t! couronn! dans les champs@»

Je ne r!pondais rien, assomm!e par la logique d'un tel argument, 
et par l'absurdit! de la vision soudain !voqu!e ; le  roi relevant
d!licatement jusqu'aux jarrets, en un geste gracieux mais plein de
majest!, sa cape de pourpre et d'hermine pour la prot!ger de la ros!e
du matin...

C'est!avec!plaisir!qu'%!la!demande!d'Alice!Menot-Montardier!nous
reproduisons!cet!extrait!d' ) la mort, * la vie,!ouvrage!qui!a!obtenu,!
en!1<<0,!la!m"daille!de!vermeil!de!l'Acad"mie!des!jeux!¯oraux.

Le fran%ais en France

Humeur!>!humour
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Et ma grand-m$re encha4nait : «Bon, 3 vertical... (la pens!e qu'apr$s
le 1 horizontal, on p<t chercher le 2 horizontal n' ayant jamais
ef¯eur! son esprit, je ne me hasardais pas " essuyer une nouvelle
rebuffade) : ªEn promenade, en 8 lettresº... Ton grand-p$re m'avait
emmen!e un jour au bois de la Brosse. Je me rappelle que j'avais un
magni®que !ventail avec des oiseaux multicolores... Et, quand je
l'agitais, je croyais entendre le bruissement de leurs ailes... » Tout en
!grenant ses souvenirs, elle commen%ait d'inscrire, de la pointe de
son crayon d!licatement mouill!e de salive : « EVENTAIL». «Mais non,
disait-elle soudain, ce pourrait #tre aussi bien : ªSOUVENIRº> C'est que,
vois-tu, petite, quand on fait des mots crois!s, il faut r"¯"chir >»

Sa voix continuait doucement, musique voil!e, impalpable texture
sonore, qui m'isolait peu " peu de la r!alit! ; et j e tournoyais dans un
r#ve impr!cis, aux couleurs des cartes postales d'autrefois, o+ une
jeune ®lle aux longs cheveux coiff!s en sages bandeaux, tendait, en
un mouvement d'une pudeur exquise esquissant " peine une invite,
sa main d!licieu-sement potel!e " un jeune homme au x moustaches
conqu!rantes, qui avait les yeux noirs et rieurs de mon grand-p$re...

Z saint patron des cruciverbistes, (si tu existes), pardon> Pardon, 
s'il m'arrive souvent de voir les cases, d'abord rigoureusement
g!om!triques, d'une «grille», se ¯eurir de liserons  fantasques,
s'orner de ®nes dentelles, ou dispara4tre sous les corolles de tendres
ombelles, tandis que retentit dans mon cúur le rire , argentin et
malicieux mais un peu cass!, de ma grand-m$re, qui semble
m'emmener, une fois encore, dans une promenade enchant!e, 
au merveilleux pays de son ?me enfantine.

Alice Menot-Montardier
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Le fran%ais en France

J'ai lu cette invitation engageante :
«Mettez du spi dans la f&te». Me voil" "
agrandir les yeux: «Qu'est-ce que c'est
du spi@» Me voil" " me creuser la t#te.
Apr$s avoir chass! l'id!e que spi !tait
l'aph!r$se de l'apocope «gaspi», 
soit une taille s!v$re du mot gaspillage
par les deux bouts, j'ai pens! que spi
!tait de l'anglais et j'ai couru " mon
petit dictionnaire anglo-fran%ais
portatif, si utile en France, dans la rue,
quand il s'agit de d!crypter tout ce 
qui est !crit sur les murs, au-dessus des
vitrines. Rien " spi. Mais j'ai trouv! spy,
«espion» et je me suis dit qu'on avait
eu la louable intention de franciser
l!g$rement l'anglais.

On veut donc des espions dans les f#tes.
Voil" qui est inqui!tant. J'ai, en h!rissant
mes cheveux sur ma t#te, pens! " N!ron
tel que le d!peint Tacite, lequel N!ron
pla%ait sur les gradins des jeux du cirque
des espions charg!s de regarder la t#te
que faisaient les spectateurs pendant
qu'il chantait. Celui qui n'!tait pas
content, on l'!tranglait. Bigre, me suis-je
dit. Mais mon humanitarisme n'a fait
qu'un tour et j'ai rejet! cette solution
comme contraire aux bonnes múurs.

Je suis ensuite tomb! sur spice, «!pices».
Ah, ce serait de l'anglais apocop!.
Mettez du piment dans la f#te. De la
f#te !pic!e. Pourquoi pas>

J'ai pens! alors qu'il s'agissait peut-#tre
d'un acronyme, parfaitement fran%ais
celui-l" : SPI d!signerait la Soci!t!
protectrice des imb!ciles, dont je suis
®er d'#tre membre. Mais on a !crit
«du spi» ; on ne se serait pas permis de
masculiniser un f!minin.

Et puis, en lisant le petit blabla qui
suivait l'invitation si engageante, 
j'ai cru comprendre. Cela voulait dire :
«Mettez du spirituel dans la f#te.»
Bourrons-nous, mais prions un petit
coup. L'invitation provenait d'un milieu
catholique racoleur. D'ailleurs, je lus
ensuite : «Des vacances sport et spi, 
%a te dit@» Tout de suite apr$s,
quelqu'un me parla de son «dir spi»,
" ne pas confondre avec le «dir cab»,
cher aux ministres. Ah, spipour
spiritualit#: pour de l'apocope, c'est 
de l'apocope> Pour pasticher Lino
Ventura dansLes Tontons ¯ingueurs, 
il faut admettre que spi c'est de
l'apocope d'homme.

Il y a quarante ans, certains milieux
eccl!siaux avaient adopt!, pour faire
jeune (par d!magogie, dit mon 
grand-p$re), l'apocope cat#, cher aux
gosses du cat!chisme. Ils ont pouss!
m#me la chose jusqu'" !crire cat#«\.T.»
Ne doutons pas que gr?ce au spi, ils
vont rechristianiser la France.

Bernard Leconte

La chasse au spi
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Chaque jour ou presque un nouveau
logiciel apporte sa part de «nouveaut!s
indispensables» (bien s<r@). Il ne s'agit
pas ici de nier les progr$s fantastiques
que nous devons " l'informatisation
dans nos activit!s quotidiennes.

La derni$re nouveaut! (ou, plus
justement peut-#tre, une des derni$res,
%a va tellement vite dans cette mati$re)
est le logiciel vocal : vous parlez, %a
s'imprime> 

Cela convient parfaitement aux gens
press!s, et qui ma4trisent mal
l'orthographe et l'!criture. ^ cette
d!®nition correspondent actuellement
beaucoup trop de disciples
d'Hippocrate. Je ne r!siste pas au
plaisir de vous citer trois prescriptions
remarquables :
±«Faire r#aliser par une fermi&re un
pr#l!vement sanguin...»
±«Faire r#aliser un bilan lipidique apr!s
douceur de jeune...»
±«Le montant de mes honoraires est 
six joints... »

Je ne vous dirai pas si le patient a trouv!
une fermi$re, si elle !tait assez jeune
pour lui prodiguer des douceurs et 
si les honoraires sont partis en fum!e>
Je n'en sais rien.
Mais ce que je sais, c'est que ces ordon-
nances ont !t! soumises " correction
avant signature. Je ne vois pas en quoi
une lecture " v!ri®cation m!dicale
emp#cherait une correction de la trans-
cription automatique ou de l'ortho-
graphe. Il pourrait y avoir aussi, en plus,
une lecture de «bon sens». Ce bon
sens, auquel on fait souvent appel dans
la langue fran%aise pour tenir compte
du contexte quand il s'agit d'accords, de
liaisons, etc., lesquels, impr!gn!s du
bon sens, connaissent par la suite, et le
plus souvent, la cons!cration de l'usage.

Il y avait jusqu'" pr!sent les fautes
d'orthographe, mais un logiciel
corrige les mots et non les accords, 
maintenant il y a ces erreurs
phon!tiques dues " la transcription
directe de la voix. Les homophones, 
et Dieu sait s'ils sont nombreux en
fran%ais, ont un bel avenir devant eux>
Toutes les parties de l'activit! sont 

On n'arr#te pas 
le progr$s...@
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touch!es " travers af®ches, prospectus,
modes d'emploi, ®ches d'utilisation,
circulaires, avis of®ciels, publicit!s,
menus, journaux... Alors, ce qui nous
int!resse, nous, « fantassins» de la
d!fense de la langue fran%aise, c'est
d'#tre attentifs " tous ces appels. 

Il nous faut y r!pondre en permanence
en le disant simplement " ceux qui en
sont les auteurs. Au moins pouvons-nous
esp!rer que la prochaine fois ils auront
envie de relire et, en cas de doute,
d'ouvrir leur dictionnaire et effective-
ment en ce sens, et c'est un bien... on
n'arr)te!pas!le!progr$s (

Denis Guisard

De la marine 
" l'astronomie>
Il me souvient que, dans ma jeunesse
pourtant pas si lointaine, chanteurs,
acteurs de th!?tre ou de cin!ma !taient
appel!s des vedettes; " l'Op!ra, nous
avions des "toiles.

L'anglomanie galopante,
l'appauvrissement du vocabulaire,
ajout!s au besoin de faire court, ont
conduit " grati®er tous nos artistes
d'aujourd'hui du quali®catif de star.

Or, la diff!rence fondamentale entre
ces g!n!rations de saltimbanques est

que les anciens durent, aguerris par
des ann!es de m!tier, alors que 
les nouveaux, qui ont parfois du talent,
sont des produits fabriqu!s rapidement
par des cha4nes de t!l!vision dont 
il n'est nul besoin de citer les noms. 
Le r!sultat est que, consomm! comme
pain quotidien, ces jeunes talents 
sont jet!s d$s qu'une nouvelle fourn!e
est pr#te.

Finalement, ce sont des vedettes¼ 
rapides, ou des "toiles¼ ®lantes.

Michel Crozier

Le fran%ais en France
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Bien que les juristes de langue fran%aise doivent n!cessairement
disposer d'une certaine aisance dans d'autres langues et notamment
dans la langue anglaise, on assiste " une colonisation du vocabulaire
fran%ais des affaires, favoris! par le snobisme ou l'ignorance.

Les d!viances de cette colonisation ne peuvent laisser indiff!rent et
sont d'autant plus redoutables que le choc de deux syst$mes de droit
issus de principes et d'!volutions sociologiques diff!rents ne peut
avoir engendr! que des concepts juridiques et des structures qu'il
n'est pas possible d'englober, dans le droit fran%ais, sous un vocable
anglais, et r!ciproquement.

Notre droit, d'origine latino-germanique, est un dr oit !crit, 
alors que le droit anglais, ob!issant " la r$gle du pr!c!dent, est plus
coutumier et oral.
Depuis des d!cennies, dans les rapports professionnels, le draft 
a supplant! le projet, et cela n'!tait pas tr$s grave puisqu'il s'agissait
de brouillons.

Par contre, les deals, due diligences, dead lines, agreements, fees, duties 
of care, covenantset autres waterfallsont d!®nitivement supplant! les
accords, diligences requises, dates limites, contrats, honoraires, mise en úuvre, 
avenants et cascades.

Colonisation 
du droit fran%ais 
des affaires

Comprendre!et!agir
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Parfois m#me les contrats r!dig!s en anglais, sans n!cessit! particuli$re,
sont ensuite traduits en un fran%ais qui ne peut #tre qu'approximatif,
alors qu'en cas de litige ils devront #tre interpr! t!s par une juridiction
fran%aise (traduttore, traditore).
Au-del", lorsque le choix de la langue est possible, en raison du
caract$re international de la relation contractuell e, il est parfois convenu
d'un arbitrage con®! " un succ!dan! de juridiction (chambre de
commerce internationale de telle ou telle ville) do nt les membres non
juristes auront d'autant plus de mal " appliquer une  l!gislation 
qui leur est inconnue qu'elle leur est livr!e dans u n sabir que l'on
tente maladroitement de hisser au niveau du volap`k, alors qu'il rel$ve
du pataou$te ou du pidgin English.
Si le domaine du droit fran%ais et l'in¯uence internationale de notre
pays s'en trouvent amoindris, la s!curit! juridique n'y trouve
certainement pas son compte.
Il est " esp!rer que le 200e anniversaire de la promulgation du code
du droit fran%ais dans tous les domaines.

Georges Mouchtouris*

Le fran%ais en France

*NDLR: Georges Mouchtouris est avocat " la cour d'appel de Lyon.
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En application de l'article 3-1 de la loi du 30 septembre 1986 relative
" la libert! de communication, il appartient au Con seil sup!rieur 
de l'audiovisuel de veiller « " la d!fense et " l'il lustration de la langue
fran%aise» dans la communication audiovisuelle. Il doit !galement
s'assurer du respect des dispositions de la loi du K ao<t 199K relative "
l'emploi de la langue fran%aise.

Ces lois imposent aux soci!t!s de radio et de t!l!v ision «la d!fense et
l'illustration de la langue fran%aise», «l'emploi du fran%ais», ainsi que 
«le respect de la langue fran%aise et le rayonnement de la francophonie».

Ces obligations sont r!af®rm!es dans les cahiers des missions et des
charges des soci!t!s publiques de radio et de t!l!v ision: «promotion et
illustration de la langue fran%aise», «usage et respect de la langue
fran%aise», «qualit! du langage» avec l'indication que «les soci!t!s doivent
proscrire les termes !trangers lorsqu'il existe un !quivalent fran%ais».

Les obligations des soci!t!s priv!es de t!l!vision consistent en un
«usage correct de la langue», avec l'indication que « la soci!t!
s'efforce d'utiliser le fran%ais dans le titre de ses !missions». Par ailleurs,
les cha4nes priv!es hertziennes ont l'obligation de «d!signer un conseiller
" la langue fran%aise».

Les conventions des radios priv!es ne comportent aucun article
sp!ci®que relatif " la langue fran%aise mais celles-ci sont soumises aux
dispositions des lois pr!cit!es.

Il incombe donc au Conseil, " partir de ces bases l!gislatives et
r!glementaires, de veiller «" la d!fense et " l'ill ustration de la langue
fran%aise» dans la communication audiovisuelle.

Le Conseil sup!rieur
de l'audiovisuel et la langue fran%aise*
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Veille!linguistique!et!n"ologie
Le Conseil est attentif " la qualit! de la langue employ!e dans les
programmes des diff!rentes soci!t!s de t!l!vision e t de radio, tout en
!tant conscient que la nature m#me de la communication t!l!visuelle
ou radiophonique impose un style oral et tol$re des licences que
bannirait la langue !crite.

Cependant la place qu'occupent les m!dias audiovisuels dans
l'information du public, dans sa pratique culturell e, et surtout dans la
formation des jeunes leur conf$re un r*le normatif en mati$re de
langage. Tout en pr!tendant parler comme tout le mon de, les
professionnels des m!dias audiovisuels, qu'ils le veuillent ou non,
fa%onnent les usages.

C'est pourquoi le Conseil rel$ve les incorrections dans les programmes
de t!l!vision et de radio : oubli du genre des mots,  accords fautifs,
mauvais emploi des modes, constructions d!fectueuses, prononciations
approximatives, absence de liaisons ou liaisons erron!es entre
l'adjectif num!ral cardinal et le substantif (notam ment avec l'euro),
invariabilit! des pronoms relatifs compos!s, improp ri!t!s et anglicismes
s!mantiques, barbarismes et emploi de termes anglais qui ont souvent
des !quivalents en fran%ais ou qui, comme «coach» ou «booster»,
remplacent des mots fran%ais plus pr!cis et font oublier la richesse 
de notre lexique, fautes d'orthographe dans les incrustations 
et les sous-titrages...

Les incorrections les plus fr!quentes alimentent cette rubrique qui
reprend !galement les termes recommand!s par la Commission
g!n!rale de terminologie et de n!ologie publi!s au Journal of®ciel, a®n
de les porter " la connaissance des professionnels de l'audiovisuel.

Le fran%ais en France

*Extrait du num!ro 208 de La Lettre du CSA(septembre 2007).
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De l'antonomase
Les mots !voluent. Ils se transforment et prennent des couleurs
nouvelles par d!placement m!tonymique. Parfois, ils  disparaissent 
ou encore !mergent dans leur enti$re nouveaut!.

La ®gure de style ou trope, appel!e antonomase, est utilis!e notamment
lorsqu'un nom propre, tout en gardant son statut in stricto sensu, 
par d!placement m!tonymique prend la qualit! de nom  commun. 
Il en est ainsi de l'exemple bien connu de l'unit! lexicale poubelle. 
Ce nom commun prend son origine du nom du pr!fet de  Seine,
Poubelle, qui rendit obligatoire un syst$me de r!cip ients destin!s "
recueillir les ordures m!nag$res a®n de lutter contre l'insalubrit! des
villes. Cette ordonnance de 1883 !tait ainsi libell!e : « Le propri#taire de
chaque immeuble devra mettre * la disposition de ses locataires un ou
plusieurs r#cipients communs pour recevoir les r#sidus de m#nage1». Selon
Andr! Cherpillod 2, le patronyme Poubelleprendrait son origine 
d'un « matronyme bourguignon ou champenois» signi®ant «pas belle»
(1988, p.359). Il est int!ressant de noter que, dans ce cas de ®gure,
plusieurs ph!nom$nes interf$rent. En effet, la prat ique sociale
nouvelle qui instaure l'obligation de rassembler les d!chets m!nagers
dans un r!cipient r!serv! " cet usage fait appel " la taxinomie. Et c'est
ainsi que l'inventeur de cette pratique sociale va donner son nom "
l'objet qui en est le support.

Les dieux et les h!ros ont aussi nourri les dictionnaires. Il en est ainsi
de Hercule, car ne dit-on pas d'un homme fort que c'est un v!ritable
hercule@ Le mythe de Don Juan a !t! th!?tralis! par Moli$re avec sa pi$ce
Dom Juan ou le Festin de pierre(1665). Selon l'ATILF 3, ce terme d!signe
un «s#ducteur, le plus souvent libertin et sans scrupule». 

1_ Cf. Dico des noms propres devenus des noms communs, de Jean Maillet (Albin Michel, 2005, 3K2 p.).
2_ Dictionnaire #tymologique des noms d'hommes et de dieux, d'Andr! Cherpillod (Masson, 1988, K85 p.).
3_ http:11atilf.atilf.fr/tlf.htm
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De ce nom commun sont d!riv!s adjectif et nouvelles unit!s lexicales.
Ainsi, l'adjectif donjuanesque ou don-juanesque signi®e qui est «propre 
" un don Juan». Le substantif masculin donjuanismeou don-juanisme
d!signe une «attitude de don Juan». Notons !galement que si ce
patronyme a donn!, par proc!d! m!tonymique, une cha 4ne lexicale
d!riv!e du nom propre Don Juan, ce dernier, dans sa qualit! de nom
commun, garde des traces de son statut de nom propre, puisqu'il ne
prend pas le pluriel et garde ainsi une invariabilit! sp!ci®que " la qualit!
de nomen proprium, comme on peut le voir avec cet exemple tir! d'un
extrait de Stendhal et pr!sent! dans l'ouvrage en l igne susmentionn! :
«Les vrais don juan ®nissent m&me par regarder les femmes comme le parti
ennemi» (in Amour,p.231). Il existe !galement un d!riv! verbal:
donjuaniser ou don /-0juaniser signi®ant « faire le don Juan» ou encore, 
sous une forme pronominale, se donjuaniser ou se don/-0juaniser, c'est-"-dire
«devenir un don Juan». Les traces de l'origine onomastique du nom
propre Don Juan®gurent avec ce trait d'union ¯ottant qui donne " c es
d!riv!s m!tonymiques un statut d'unit! lexicale en cours de ®gement.
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Force est de constater que ces pratiques onomastiques ont eu des
fortunes diverses. L'auteur Watin-Augouard cite un extrait d'un texte
titr! «Beau temps pour les marques sur la plage de Nice»4: «Pass#
l'orage, on entend, sur la promenade des Anglais, rivaliser * coups de\laxon
lesJeep, Vespa etMobylette. [¼] Les familles extraient de leursCaddies,
Thermos, Americano et quelques fruits sous Cellophane encore embu#s 
de la fra%cheur du Frigidaire 5.» Si certains termes sont attest!s par
l'Acad!mie fran%aise6comme frigidaire, dont le synonyme est r#frig#rateur,
ou encore vespa, soit un «scooter de la marque italienne Vespa7», d'autres
termes en usage chez les locuteurs fran%ais ne ®gurent pas dans le
fran%ais norm! et pr*n! par l'institution. Il en es t ainsi, par exemple,
du «bic» pris au sens de stylo " bille. De cette mani$re cohabite 
une langue normative ayant int!gr! des noms de marque ou de
cr!ateurs pour d!signer des objets en corr!lation a vec ces derniers 
et une autre langue qui ne fonctionne pas vraiment dans un registre
vernaculaire, mais qui se joue plut*t dans un entre-deux situ! au
niveau de l'usage.

Marcienne Martin

4_Cr#ateur de noms, Marcel Botton et l'aventure de Nomen, de Jean Watin-Augouard (Dunod, 2005, 163 p.).
5_ Ibid., p. 73
6_http:11atilf.atilf.fr/academie9.htm
7_http:11atilf.atilf.fr/tlf.htm
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1_ Notre ?ge.

2_ Ancr! dans notre m!moire.

3_ Un supplice. Un bon stock de lecture.

Nom de famille de Jeanne d'Arc " partir 

de 1K29.

4_ Une monnaie troubl!e, qui fut presque

n*tre. Trois. Boulevers!e " New {ork.

5_ Belles fresques dans le Poitou. 

O+ l'!cureuil se logea.

6_ Aristocrate. Son ordre fut fond! 

par le duc de Bretagne, Fran%ois Ier, 

" la ®n du XVe si$cle.

7_ Fleuve n!erlandais. Doit-on y voir le

berceau de l'humanit!@

8_ Notre p$re.

9_ Calligraphi! ou gribouill!. 

Nous en avons cinquante.

10_ Dans le casque. Arriv!s.

11_ Ordre poli, donn! " un nourrisson. 

On la chante ®nale.

A_ Tr$s prudent.

B_ Mes oreilles n'en reviennent pas. 

Comme l'odeur des feuilles mortes.

C_ On peut le faire avec des relations ou de la

®celle. Quel beau chapeau " plumes il avait> 

D_ Pronom relatif, conjonction ou adverbe.

Un beau vase bleu, vert ou blanc.

E_ Participe qui a perdu l'!quilibre sous l'effet

de l'alcool. Conjonction renvers!e d'avoir

perdu sa jumelle. Ordre donn! " un notaire.

F_ Belle ville rose, qui abrite des úuvres

sign!es d'une autre ville. Elle est sans nom.

G_ Derni$re capitale des Assyriens. 

Je bois celui de vos paroles.

H_ Possessif. R!ponse " la question : 

«O+ est n! Henri IV@»

I_ Dangereux pour le conducteur nocturne.

J_ Il a un úil. Souvent Inter.

K_ Quand le Christ franchit les Pyr!n!es.

R!ponse DLF " faire " un mendiant: «Des

sous@ Encore e<t-il fallu que j'en ¼¼¼¼..>» 

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

A B C D E F G H I J K

Mots crois!s du cinquantenaire
par Melchior

Le fran%ais en France
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Mille ans de langue
fran%aise. Histoire 
d'une passion (suite)

Les «Questions!actuelles», trait!es dans la 10e et
derni$re partie de l'ouvrage, dressent un !tat des lieux
de la langue, et quali®ent d'embl!e la France 
de «multilingue». 
Les dialectes, comme l'occitan, le basque..., appel!s
aujourd'hui « langues r#gionales», qui ont !t! mis en
sommeil par la centralisation, tentent de survivre avec

plus ou moins de bonheur. En revanche, les langues import#es par
l'immigration, principalement l'arabe et le berb$re, affectent en retour
la langue de l'ex-colonisateur sur le terrritoire n ational, et
introduisent une syntaxe, une prononciation et un l exique nouveaux. 
Le langage des «quartiers» «cr!olise» la langue fran%aise.
En d!pit de ce constat, le chapitre K, intitul! «Le  fran%ais change»,
oppose les #volutions constat#esaux #volutions ressenties. Si l'on excepte
la f!minisation des noms de fonction, les !volution s de la langue
signal!es dans cette !tude sont jug!es sans complaisance, qu'il s'agisse
de la d!g!n!rescence de la syntaxe, de l'orthograph e, de la pronon-
ciation, ou qu'il s'agisse de l'abus des abr!viations, des sigles, des
mots-valises tels que cheeseburger (cheeseY hamburger).
Malgr! ces critiques, l'auteur s'en prend aux d!fen seurs de la norme
qui ressentent, devant ces ph!nom$nes, la peur de voir dispara4tre 
la langue fran%aise. Apr$s avoir rappel! l'histoire du purisme, pour en
montrer la frilosit! et l'inutilit!, il s'emploie "  rassurer les «d!clinistes»,
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nationalistes pusillanimes, dont l'inqui!tude se po rterait en premier lieu
sur le langage de communaut!s marginales, l'argotet le verlanqui est 
le langage des cit!s. Il s'agirait l" de ph!nom$nes hypertrophi!s par
les m!dias.
«Plus dramatis# encore, un troisi!me th!me est celui de l'anglicisme, qui
symbolise la crainte justi®#e d'une am#ricanisation g#n#rale...»
Cette invasion d'un genre nouveau, qui n'est pas soutenue, comme 
ce fut le cas au Ier si$cle pour le latin, comme c'est aujourd'hui le cas
pour les langues import!es par l'immigration, par l a pr!sence
physique de l'occupant, fait l'objet d'un sous-chapitre (p. 1239-12K6)
au titre un peu surann! : «Le franglais». L'auteur y analyse avec talent
les in¯uences r!ciproques de l'anglais et du fran%ais, du Moyen &ge
(sujet d!j" trait! p. 39K " K05) au XX e si$cle, o+ une forme appauvrie
de l'anglo-am!ricain, en raison de la sup!riorit! d es =tats-Unis dans
des domaines essentiels, fait une perc!e d!cisive qui affecte l'ensemble
du monde. L'auteur de cette !tude admet le ph!nom$n e, mais
s'oppose aux d!tracteurs d'une mixit! dont il minim ise la port!e.
Le m#me raisonnement intervient au chapitre 6, dans l'article intitul!
«Politique des langues : le cas de la France» : «L'amour que la plupart
des Fran(ais portent * leur langue maternelle am!ne certains d'entre eux 
* d#noncer un complot conduit par les int#r&ts anglo-am#ricains...» (p.1288).
La politique de la France " l'!gard de l'anglais tr aduirait le ressenti 
et l'id!ologie de sa population plut*t que la r!ali t!. Un autre article,
intitul! «Le fran%ais dans les relations internationales» (p.1299-1301)
admet l'!crasante domination de l'anglais, que ce soit " l'ONU,
" l'Unesco, ou dans l'Union europ!enne, et place le s espoirs de son
auteur dans l'arriv!e de nouveaux pays francophones au sein de l'UE.
De la lecture des !tudes consacr!es " l'anglicisme, il ressort que les
auteurs ont pris le parti de rassurer le lecteur, de minimiser l'impact
de l'anglais, a®n de d!fendre le multilinguisme et de s'attaquer "
l'autorit! centralisatrice. Il est signi®catif qu'a pr$s de pertinentes
analyses qui montrent le r*le des techniques nouvelles sur l'!volution
de la langue, l'avant-dernier chapitre pose la question de

Le fran%ais en France
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l'unilinguisme: « L'unilinguisme, comme la norme et le bon usage unitaire,
est un projet et une illusion».

Que l'on d!plore cet !tat de fait ou que l'on admette la n!cessit! d'une
langue internationale, force est de constater que l'anglais assure
aujourd'hui cette fonction. L'un des auteurs de l'o uvrage, traitant de
la question du latin " l'!poque de la Renaissance, !tablit un rapproche-
ment entre le latin d'alors et l'anglais d'aujourd'hui : « [le latin] est, 
au XVIesi!cle, comme l'anglais aujourd'hui, une langue v#hiculaire,
internationale». 
Mais l'anglais n'est pas seulement la langue des !changes internationaux.
On doit admettre qu'il fournit " la langue fran%ais e quotidienne,
usuelle, un vocabulaire d'autant plus r!pandu que l a technique, 
le commerce, le sport, la mode, la publicit!, qui s'expriment dans un
anglo-am!ricain basique, envahissent plus largement la vie de toutes 
les couches de la soci!t!. Et ce n'est pas le nombre des mots emprunt!s
" l'anglais qui compte ± bien qu'il ne cesse de cro4tre ±, mais l'emploi
spontan!, courant, de termes que l'on substitue aux mots fran%ais :
c'est le cas, par exemple, de designer, coach, staff, etc. Plus inqui!tante
encore est l'invention incontr*l!e d'un vocabulaire  qui n'a souvent
que de lointaines ressemblances phon!tiques avec l'anglais.Cette
pratique met en danger les deux langues. La publicit! regorge de formules
fantaisistes " consonance anglaise (la Toyota est «city addict», par
exemple) et d'«anglisigles» commehi®(high ®delity), qui attirent les
acheteurs par leur caract$re incompr!hensible, myst!rieux, «branch!»,
et sont cens!s en faire des citoyens du monde. Face " de tels
ph!nom$nes, on ne peut s'emp#cher de comparer le fran%ais d'aujour-
d'hui " celui de la ®n du Moyen &ge, lorsqu'existaient une langue 
de l'Occident chr!tien, le latin m!di!val et une la ngue vernaculaire 
" laquelle se m#laient des mots latins. Or, la langue internationale,
puri®!e par les humanistes, fa%onna une langue fran%aise nouvelle
«relatinis!e», qui, en quelque sorte, revenait aux sources et se
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renouvelait dans la continuit!. L'impact de l'anglo -am!ricain et des
langues de l'immigration, l'abandon des normes et le laxisme propag!
par les techniques nouvelles (les SMS, par exemple), risquent au
contraire de perturber violemment les structures de la langue
fran%aise.
Sans l'!noncer directement, en laissant au lecteur le soin d'appliquer
" l'!poque pr!sente le sch!ma r!current, quasi scie nti®que, de
l'!volution de la langue illustr!e par l'ouvrage, l es auteurs se proposent
de prouver aux Fran%ais d'aujourd'hui que leur langue est engag!e
dans un processus in!luctable de trans-formation li!e aux circonstances
historiques et qu'ils doivent accepter le nouveau langage qui est en
train de se constituer sur les ruines des anciennes r$gles. «Seules les
langues mortes sont immortelles», les langues qui vivent doivent accepter
de mourir pour survivre. La derni$re !tude dont le titre, «La passion
endormie », fait !cho au sous-titre du livre, accuse les Fran%ais
d'indiff!rence envers leur langue parce qu'ils la j ugent parfaite, achev!e,
et d'indiff!rence envers les autres langues par sentiment de sup!riorit!.
L'apathie mise en cause ici se pr!sente comme l'envers du purisme, de
l'attitude qui consiste " ®ger la langue dans un immobilisme mortif$re.

On ne saurait trop louer la qualit! de la documenta tion, le foisonnement
des connaissances, offerts par ce remarquable ouvrage collectif, qui est
aussi une th$se et un programme culturel et politique. On peut
cependant formuler une premi$re r!serve qui concern e la conception
de l'ouvrage: le plan " la fois chronologique, th!m atique et comparatif,
qui embrasse les principales langues europ!ennes et qui assure la
richesse de l'úuvre, pr!sente aussi quelques inconv!nients.Les chapitres
qui examinent, " l'int!rieur des dix parties qui fo rment le livre, les
transformations de la langue sous divers angles, comportent des redites,
font des allers et retours " travers les si$cles. Cette m!thode brouille
la perspective d'ensemble et rend la progression de l'úuvre laborieuse.

Le fran%ais en France
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Il faut lire les chapitres comme une suite d'articles ind!pendants et
parfois contradictoires, group!s " l'int!rieur de b arri$res chronologiques.
Une seconde remarque porte sur l'orientation id!olo gique de l'úuvre:
dans l'affrontement constant et n!cessaire qui oppose l'uni®cation
centralisatrice " la diversit!, la r$gle " l'usage, la tradition " l'invention,
l'!quilibre est mouvant. 
Il est d'autant plus menac! que le syst$me d!mocratique conf$re " la
parole de chaque individu la m#me autorit!. Il ne f aut pas minimiser 
le risque communautaire. La diversit! non ma4tris!e constitue un r!el
danger pour la langue, car elle peut aboutir " l'in compr!hension,
source de violence : l'=ducation nationale est d!j" confront!e " cette
situation. Or, le langage a pour fonction d'assurer une communication
aussi pr!cise que possible entre les hommes, et celle-ci exige un certain
respect de r$gles qui en pr!servent la clart!. Il ne faut pas confondre 
la langue inventive des cr!ateurs et un « fran%ais d'illettr!s ». Tous les
modes d'expression ne se valent pas, de m#me que ne se valent pas 
les valeurs que v!hiculent toutes les cultures. Il n'est pas question de
refuser l'!volution de la langue. Il n'est pas question non plus de refuser
de d!fendre la langue fran%aise.

Anne-Marie Lathi•re
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Acqu!rir une langue " l'?ge adulte n'a rien de natu rel. Roxane copiait
dans son cahier les nouveaux mots et leurs multiples signi®cations
ainsi que les phrases d'!crivains cit!es par le Petit Robertet elle inventait
trois nouvelles phrases avec chaque mot. Dans des cahiers distincts, elle
classait, hi!rarchisait les mots; elle tentait en vain de ranger le nouveau
monde dans ses cahiers. Souvent, dans la description d'un mot, 
il y en avait un autre qu'elle ne connaissait pas et qui l'emp#chait de
comprendre la signi®cation du premier. 
Elle copiait le nouveau mot et le cherchait dans le dictionnaire. Dans
la description de celui-ci, il y avait encore d'autres mots qu'elle ne
connaissait pas, elle les notait et les cherchait dans le dictionnaire...
De ®l en aiguille, apr$s quelques dizaines de minutes, elle oubliait 
quel !tait le premier mot qu'elle cherchait. Elle a van%ait lentement,
dif®cilement. La ma4trise du fran%ais demanderait toute une vie.

De nombreuses pages de Comment peut-on #tre
fran%ais@(Flammarion, 2006, 320p., 17Û0 
± bouleversant roman, proche de l'autobiographie ±
pourraient s'ins#rer ici. Nous remercions Chahdortt
Djavann de nous avoir autoris#s * reproduire
celles-ci /p.225 et 2260. 

La langue fran%aise
pour un !crivain :
Chahdortt Djavann

Le fran%ais pour un !crivain
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Chahdortt!Djavann est n!e en 1967 en Iran 

(®lle de Pacha \han, grand seigneur emprisonn!

par le Chah lors de la r!volution de 1979). 

Fuyant le r!gime islamiste, elle passe par Istanbul

puis arrive " Paris en 1993. Elle y apprend le fran%ais,

dans des conditions de vie dif®ciles avant d'entrer

" l'=cole des hautes !tudes en sciences sociales,

o+ elle !tudie l'anthropologie. 

êuvres : 

± Je viens d'ailleurs(2002)

± Bas les voiles3(2003)

± Autoportrait de l'autre(200K)

± Que pense Allah de l'Europe? (200K) 

[Les internautes pourront la voir r!pondre 

" cette question sur le site :

www.dailymotion.com/video/x2Ka28_chahdortt-

djavann-chez-ardisson]

± Comment peut-on #tre fran%ais@ (2006)

± ) mon corps d#fendant, l'Occident (2007).

Pour chaque mot, il fallait une humilit! et une pat ience in®nies ; 
il fallait l'approcher lentement, d!licatement, pou r l'amadouer; il fallait
le comprendre, le comprendre vraiment, le dire et l e redire, le laisser
entrer en soi, le garder en soi, tel un gage pr!cieux. Telle une promesse
de vie. Il fallait attendre que chaque mot m<risse en soi, retrouve
pleinement son sens, prenne de la chair, de la vie, qu'il devienne la chair
de la vie, pour qu'il dise en®n la vie. Elle ne voulait pas de cette
langue comme d'un simple outil de communication, el le voulait acc!der
" son essence, " son g!nie, faire corps avec elle ; elle ne voulait pas
seulement parler cette langue, elle voulait que la langue parle en elle.
Elle voulait s'emparer de cette langue et que cette langue s'empare
d'elle. Elle voulait vivre en fran%ais, souffrir, rire, pleurer, aimer, fantasmer,
esp!rer, d!lirer en fran%ais, elle voulait que le fran%ais vive en elle.
Roxane voulait devenir une autre en fran%ais.
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ORTHOGRAPHIER, de Michel Fayol et Jean-Pierre JaffrŽ 
Presses universitaires de France, «Apprendre», 2008, 2K0 p., 18 Û

Voici un ouvrage qui passionnera quiconque s'int!resse, " quelque titre que ce soit,
" l'orthographe. R!dig! par deux des meilleurs sp!c ialistes du domaine, 
il comporte deux parties. Dans la premi$re partie, linguistique, Jean-Pierre Jaffr!
situe l'orthographe dans le cadre large des syst$mes d'!critures dont il
souligne la mixit!, chacun d'entre eux prenant en c ompte, dans des proportions
variables, " la fois la transcription des sons et l'expression du sens. Une place
particuli$re est r!serv!e " l'orthographe du fran%a is dont on comprend mieux

la sp!ci®cit! et les raisons de sa complexit!. Dans la seconde partie, psycholinguistique, 
Michel Fayol s'int!resse " l'acte d'orthographier e t aux diff!rentes strat!gies mises en úuvre par
l'apprenant. Sont ainsi abord!es les dif®cult!s inh !rentes au syst$me orthographique fran%ais 
et la pertinence des diverses d!marches p!dagogiques " d!part phonologique, morphologique et
lexical. Outre le texte suivi, divis! en chapitres dont le contenu est bien d!limit!, l'ouvrage
comprend des «"-c*t!s» qui relatent des exp!riences ou rendent compte de lectures, faisant ainsi
de l'ensemble un livre dont on se plait " souligner  " la fois la richesse du contenu et la clart! 
de l'expression. On ne peut que se f!liciter qu'un ouvrage fran%ais aborde ces questions fondamen-
tales qui, jusqu'" pr!sent, ont surtout fait l'obje t de publications en langue anglaise, ce qui peut
expliquer, sans les justi®er, les approximations et impr!cisions que l'on rel$ve dans bon nombre
d'articles fran%ais sur l'orthographe. Claude Gruaz

COMMENT FAIRE POUR APPRENDRE Ë LIRE?, de Laure Dumont
Bayard jeunesse, «Les petits guides J©AIME LIRE», 2007, 57 p., 3,90 Û

|tes-vous en faveur de la m!thode syllabique ou de la m!thode globale@
L©histoire de l©apprentissage de la lecture est complexe et les non-sp!cialistes
avaient besoin de ce mince ouvrage pour y voir clair. L©auteur, jeune journaliste
m$re de trois enfants, s©est sp!cialis!e dans les questions d©!ducation ; elle
pr!sente clairement les diff!rentes m!thodes d©acquisition de la lecture, les
raisons ou circonstances qui ont favoris! l©apparition de l©une ou de l©autre
dans des pays donn!s. Ainsi elle explique pourquoi telle m!thode convient 

" tel type de langue, comment, par exemple, un simple d!chiffrage syllabique permet de lire le
®nnois ± langue «transparente» " 100} ±, alors que pour l©anglais ± langue «opaque» ± le probl$me
se r!v$le beaucoup plus ardu. On apprendra que notre fran%ais est une langue «semi-opaque»,
qui pr!sente un taux de correspondance graph$me/pho n$me de 80 } environ. D©o+ les diverses
approches pour ma4triser la lecture.
Ce «petit guide», de pr!sentation attrayante (typographie vari!e, alternance de couleurs appropri!e,
encadr!s), !voque les diff!rents facteurs qui jouen t un r*le dans la rencontre d©un enfant avec 
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le texte : l©importance du CP, des ma4tres, des dispositions de l©!l$ve et de l©attitude de ses parents,
entre autres. On y lit que les m!thodes les plus r!centes b!n!®cient des recherches de sp!cialistes
du langage, psychop!diatres, neurologues, orthophonistes. L©auteur conseille, dans la plupart des
cas, de faire con®ance " la comp!tence des ma4tres de l'=ducation nationale.
Ce livre sympathique a pour objet d©aider les jeunes parents, de les informer sur la loi et le syst$me
scolaire, comme de les rassurer. Les grands-parents y trouveront aussi mati$re " r!¯exion. Un court
lexique permet de comprendre ce qui distingue une m!thode d©une autre. S©y ajoutent une page
de «notes» tr$s int!ressantes, et une liste de lectures destin!es les unes aux parents, les autres aux
enfants. Le sujet !tait vaste et g!n!rateur de pol! miques. Laure Dumont le traite avec intelligence
et un enthousiame contagieux : on aime la lire, elle a le moral et nous le fait partager. Merci >
Claudie Beaujeu

PIERRETTE QUI ROULE, LES TERMINAISONS DANGEREUSES, de Claude Duneton
Mots et Cie, 2007, 128 p., 9Û

^ la suite du titre un tantinet provocant, on lit e ncore «P#cheuse ou p!cheresse@
Dieu seul le sait.» Pourtant, sous sa couverture mauve et rose, cet essai traite
d©un sujet qui a suscit! de nombreux d!bats,et que l©on h!site parfois " aborder
au risque de s©opposer " ses plus chers amis : la f!minisation des noms de
fonction. Avec l©esprit et la verve que nous lui connaissons, Claude Duneton
explique comment l©histoire de la langue justi®e les h!sitations, pourquoi,
par exemple, les terminaisons en euse( th#4treuse) ont une connotation moins

noble que celles en trice( institutrice), et comment, lorsque « la place est prise», il est dif®cile de
cr!er la nouvelle forme qui irait de soi : ainsi le f!minin d©un gourmet n©est pas une gourmette, 
ni celui d©un marin, une marine...
Alliant humour et !rudition, de savoureuses remarqu es, qui font souvent appel " la sociologie ou 
la psychologie, mettent en relief certaines caract!ristiques de notre langue, avec ses raret!s comme 
ses illogismes. Tout en s©amusant, on apprend " nuancer son opinion, " mieux cerner cette question
!pineuse de la f!minisation du langage, qui n©a pas ®ni d©!voluer et ± croit l©auteur ± prendra ®n...
d$s que le regard des hommes sur les femmes se f!minisera> Il est permis d©#tre optimiste>
Claudie Beaujeu

PARLEZ-VOUS LA LANGUE DE BOIS? PETIT TRAITƒ DE MANIPULATION Ë LÕUSAGE
DES INNOCENTS, de Martine Chosson
Points-Seuil, «Le go<t des mots», 2007, 25K p., 6,50 Û

Avertissons tout de suite le futur lecteur: cet ouvrage, plut*t amusant et spirituel,
plus que de la « langue de bois» (« langage ®g! de la propagande politique»,
dixit Le Petit Robert), traite des formules de politesse, diplomatiques, politique-
ment correctes, litotes et euph!mismes, bref de ce qui, somme toute, met de
l'huile dans les rouages de nos relations sociales. Il n'en est pas moins pertinent
et recommandable. Nicole VallŽe
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SECRETS DES EXPRESSIONS FRAN‚AISES, de Colette Guillemard
Bartillat, 2007, 530 p., 25Û

Voici, repris en un volume, deux pr!c!dents ouvrage s, La Fin des haricots
et L'affaire est dans le sac, rassemblant eux-m#mes les chroniques de l'auteur
(malheureusement d!c!d!e) publi!es dans Le Figaro. On y retrouve l'origine 
et l'explication de toutes sortes d'expressions savoureuses, de tr$s anciennes,
comme « le pays de Cocagne», " de toutes nouvelles, comme «#tre scotch!»,
«c'est clair», ou le triste «d!graisser». Toutefois, nous regrettons l'absence
d'une bibliographie, ou de remerciements, qui ®gurent en g!n!ral dans 
ce genre d'ouvrages. Nicole VallŽe

LE NOIR, dÕAnnie Mollard-Desfour, prŽface de Pierre Soulages
CNRS =ditions, «Le Dictionnaire des mots et expressions de couleur. XX e-XXI e si$cles», 
2005, 28K p., 25Û.

Apr$s la trilogie du bleu, du rouge et du¼ rose, parue avec une belle r!gularit!
en 1998, 2000 et 2002, voici venir le noir, de l©abeille ?tre («abeille d©un beau
noir et dont le corselet est encadr! de blanc ») " l a chaude zibeline, en un
d!®l! de mots et de modes (noir Chanel, mode punk, noir Rykiel¼), o+ ne
manquent apparemment que les sombres gothiques d©aujourd©hui. Les entr!es

de ce beau livre, tant*t gourmandes (cachou, caviaret r#glisse), tant*t utiles ( bitume, cirageet fusain),
ponctu!es de dix-sept illustrations en¼ noir et bla nc, nous transportent dans tous les domaines 
de la vie. Parmi les animaux (corbeau, hirondelleet pie), la Noiraude, vache presque enti$rement
noire h!ro~ne d©une s!rie t!l!vis!e (1977), fait d! faut, sans doute parce que c©est un nom
propre. Les anglicismes sont, eux, bien pr!sents : dark, blacket ses d!riv!s, " c*t! du grec ancien,
qui a fourni son lot de mots savants (anthracite, m#lancolieet autres percnopt!res). La langue
famili$re et ses p!jorations ne sont pas oubli!es, mais que l©on se rassure: le verlan renoi, le noircicot
et m#me bananiavoisinent avec l©article n#gritude, bien fourni, lui aussi. Chaque entr!e est
donn!e avec son !tymologie, puis d!®nie pr!cis!ment , et en®n dot!e au moins d©un exemple
contemporain. Une introduction, une bibliographie e t un index permettent d©entrer dans le livre
et d©en sortir " sa guise.
On annonce sept volumes en pr!paration : blanc, jaune, orange, vert, violet, marron et gris. 
Ils seront sans nul doute tous hauts en couleur> Romain Vaissermann

Nous vous recommandons ces ouvrages de nos adh!rents :

- PETIT GUIDE DE TYPOGRAPHIE, d'=ric Martini (=ditions Glyphe, 2008, 80 p., 16Û).

- CE MONDE-LË. DICTIONNAIRE PERSONNEL DE LÕƒPOQUE, de Fran%ois Taillandier 
(Flammarion, 2008, 178 p., 18Û).

- CURIOSITƒS ET ƒNIGMES DE LÕHISTOIRE DE FRANCE, de Jean-Pierre Colignon (Albin Michel, 2008, 320 p., 15Û).


